
La réforme des finances
de la Confédération

REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

Le rapport de la commission d'ex-
perts mandatés par le Conseil fédé-
ral pour élaborer un projet de ré-
forme des finances fédérales ressem-
ble évidemmeht à tout ce qu 'on a
déjà vu dans le genre : c'est un pro-
gramme de compromis par lequel on
s'évertue à marier la carpe fédéra-
liste et le lapin centralisateur tout
en respectant les convenances , com-
me il se doit entre gens bien élevés .

C'est dire qu 'il serait difficile de
chercher une doctrine politi que ou
économique , une idée directrice gé-
nérale , que l'on pourrait approuver
ou combattre , mais qui constituerait
comme l'ép ine dorsale d'un système
cohérent. Bien au contraire,  i l v  en a
pour tous les goûts et si les thèses
extrêmes ont été écartées du projet ,
ce qui reste ne saurait être considéré
comme l'expression d'une thèse bien
définie.

^ 
D'ailleurs , par sa composi-

tion même, la commission ne pou-
vait faire autre chose que de l'em-
pirisme, arrondir les angles et
tirer raisonnablement une honnête
moyenne d'intérêts et de conception
fort divers.

Au reste, dans l'état actuel des
choses, dans l'incertitude générale
qui caractérise notre époque , on doit
objectivement reconnaître qu 'il eût
été très difficile de faire plus . En
effet , si chacun ou presque admet
6ans peine qu 'il faut assainir les fi-
nances fédérales en diminuant la
dette , les avis d i f fèrent  aussitôt qu 'il
6'agit de définir les moyens à em-

ployer. Les uns veulent réduire les
dépenses, les autres augmenter les
recettes ; certains préconisent l'aug-
mentation des impôts indirects , d'au-
tres celle des impôts directs s'appli-
quant seulement , à une minorité de
contribuables. Les uns professent
que le moment est venu d'asseoir
déf ini t ivement  les finances fédérales
sur les ruines de l'autonomie des
cantons , les autres veulent au con-
traire saisir l'occasion d'une réforme
pour redonner aux cantons leur sou-
veraineté financière. Et on pourrait
al longer la liste de ces thèses con-
tradic t oire s qui témoignent du désar-
roi dans lequel nous vivons et dont
il sera difficile de sortir.

Ceci dit , on est tout  à fait  à l'aise
pour reconnaître que la commission
d'experts a fai l  un bon travail en
met tant  fort opportunément l'accent
sur la nécessité d'équilibrer le bud-
get fédéral par la compression des
dépenses, notamment des subven-
tions , et d' amort ir  la dette. Certes, on
peut soutenir  qu 'un amortissement de
7 milliards en soixante ans , c'est trop
peu et qu 'il est anormal de faire sup-
porter à la génération suivan te, le
poids des emprunts contractés de
1936 à 1946. Mais ici , il faut recon-
naître qu 'un amortissement plus ra-
pide exigerait de nouvelles ressour-
ces fiscales et sur ce point il est ac-
quis que le plafond est atteint.

Philippe VOISIER.
(Lire la suite en 4me page)

les veuve du comte Ciano
demande aux tribunaux
de réhabiliter son mari

De nouveaux documents ayant été découverts

Du correspondant par t iculier de VA.
T.S. à. Rome :
' L'arrêt de la Cour de cassation or-

donnant la confiscation total e des biens
du comte Galeazzo Ciano, a été annulé
par le président du tribunal de Rome
sur demande du ministère des finan-
ces. En effet , la veuve du comte Ciano
avait demandé que la question soit
soumise à un examen ultérieur , af in
que les héritiers puissent faire valoir
leurs droits en présentant tout docu-
ment et autres preuves nécessaires.

Lorsque l'arrêt fut  prononcé , la com-
tesse Edda Ciano se trouvait dans les
îles Lipari où elle avait été déportée
dès son retou r de Suisse. Elle vit ac-
tuellement en Toscane, à Moriano , dans
une maison que le comte Ciano avait
héritée de son père. Cette maison , ainsi
que toutes les autres propriétés du
comte Ciano , était touchée par le décret
de la Cour, mais la comtesse fut pour-
tant  autorisée à y habiter avec ses
fils qui fréquentent les écoles de Luc-
ques.

La comtesse s'oppose égalemen t à
l'exposé des motifs qui précède l'arrêt ,
considérant que celui-ci équivaut à une
« capitis deminutio» de son défunt
mari , exécuté sous la surveillance des
S.S. à la suite d' une condamnation par
un soi-disant t r ibunal  siégeant à Véro-
ne. Le comte Ciano aurait été exécuté
pour avoir tenté de soustraire l'Italie
à la domination allemande , se révol-
tant contre une politique qui ne fut
jam ais la sienne et dont il cherchait à
atténuer les conséquences néfastes.

Une situation délicate
La situation de la f i l le  de Mussolini

dans ce procès est assez délicate. Pour
défendre le souvenir de son mari , elle
doit s'insurger contre l'absolutisme de
son propre père, pour lequel elle n 'en
avait pas moins eu une admiration sans
limite pendan t des années. Il est assez
piquan t  de noter qu 'elle a fai t  appel à
deux éniinentes personnali tés du bar-
rea u de Rome, anciens adversaires po-
li t iques acharnés de son père et de sou
mari , pour la soutenir dans son pro-
cès.

Or les deux avocats ont accumulé
une documentation assez impor tante
pour prouver que les considé rat ions qui
précèdent l'arrêt, a f f i rman t  que le
comte Ciano est responsable de l' annu-
lation des garanties const i tut ion nettes
et des libertés populaires , ainsi que de
la création du régime fasciste , sont
sans fondemen t j ur id i que .

Une documentation
minutieuse

A l'appui de cette thèse on cite tout
particulièrement certains j ugements
portés par M. St imu ler  Welles dans son
ouvrage « Heures décisives ».

En 1940, M. S uni mer Welles fut char-
gé d' une  mission on Italie par le pré-
sident Roosevelt. a f i n  d 'éviter une  ex-
tension du conflit.  M. Snramer Welles
reconnaît  dans  son ouvrage que le com-
te Ciano était absolumen t oppos é à
l'entrée en guerre de l'Italie et qu 'il
avait ralenti, dans la mesure du pos-
sible, la marche de Mussolini vers le
désastre.

Certains documents tendent à prou-
ver que le « pacte d'acier » fut  conclu
par Mussolini à l'insu de son ministre
des affaires étrangères . Cette thèse est
confirmée par les notes que le comte
Ciano écrivait quotidiennement dans
6on j ournal.

Ciano se serait opposé à la
politique pro-allemande

Toute cette documentation , don t le
but est de prouver l'attitude autialle-
mande de Ciano dès l'Anschluss en
1938, ainsi que les efforts déployés afin
d'éviter l'entrée en guerre de l'Italie
lors de l'attaque de la Pologne, est très
minutieuse. A cette époque , Ciano au-
rait fait  reproduire par la revue « Re-
lazioni Internazional i » un article pu-
blié par la « Neue Schweizer Rund-
schau » dans lequel il était soutenu que
le « pacte d' acier s était un corollaire
du pacte antikommintern . Puisque l'Al-
lemagne avait violé le pacte antikom -
mintern par l'accord du 23 août avec
Moscou , le c pacte d'acier » pouvait éga-
lement être dénoncé. Poli tiquement et
j uridiquement,  l'Italie avait donc re-
trouvé sa liberté d'action.

Les deux avocats concluent que Cia-
no s'opposa de toutes ses forces à la
p olitique pro-allemande, et que c'est
Ribbentrop qui est à l'origine de son
arrestation et de son exécution.

PALMYRE
Une information venue des Etats-

Unis et parue , il y a quelques jours ,
dans ce journal , annonçait  que l'île
de Palmyre avait été « complètement
inondée », par suite des temp êtes qui
ont sévi sur le Pacifique... lequel ne
mérite pas toujours son nom , certes.
Cependant les habi tan ts , une centaine
de Polynésiens et trois blancs , au-
raient  réussi à échapper à la noyade.

Palmyre , un atoll , c'est-à-dire une
île corâlligène , git en plein Pacifi-
que , à quelque seize cents kilomètres
au sud des Hawaï. Avec Fanning et
Christmas , « îles hautes » et posses-
sions br i tanniques , elle fa i t  part ie  du
groupe qui a nom American Islands ,
dans le Pacifique central. Au cours

Une île de l'archipel des Tuamotou...

de la guerre , l'Air-Force des U.S.A,.,
auxquels cet îlot appartient , y avait
installé une base temporaire , aujour-
d'hui supprimée, sauf erreur.

Les dépêches n 'ont pas donné de
précisions au sujet de cette « inon-
dation ». Cependant , il apparaît plus
que probable que Palmyre a été ba-
layée par un de ces redoutables cyclo-
nes sévissant au sein des mers tropica-
les et qui s'appellent typhons dans les
mers de Chine , hurricanes dans le
golfe des Anti l les — huracan, soit dit
en passant , est un vocable caraïbe
d'où est venu notre terme ouragan
— tornades en Afri que et, enfin ,
d' une façon générale , cyclones.

Ces temp êtes sont fréquemment

d'une violence extraordinaire : elles
ont causé maint sinistre, sur terre
comme sur mer où nombre de navi-
res ont disparu corps et biens, jetés
à la côte ou démolis par des lames
énormes dont la hauteur atteint par-
fois huit ou dix mètres. On se rend
compte alors du péril que courent ,
lors de cataclysmes de ce genre, les
indigènes habitant les atolls dont la
superstructure s'élève à un ou tout
au plus à deux mètres au-dessus du
niveau de la mer.

*********
Rappelons que l'atoll , une cons-

tructi on édifiée par les bestioles ap-
pelées polypes du corail , affecte gé-
néralement la forme d'un anneau ,

I VM aioll suf kneig é
encerclant une nappe d'eau , dite «la-
gon », de plus ou moins grande éten-
due. L'atoll , de plus , est entouré
d'une barrière de récifs dont l'aspect
rappelle un peu celui d'une chaus-
sée, de couleur rougeâtre , contre la-
quelle viennent briser, dans un ton-
nerre perpétuel , les grandes vagues
du large. Ce récif extérieur offre , à
intervalles plus ou moins espacés, des
ouvertures permettant d'aborder
l'atoll proprement dit. Mais il arrive
aussi que les « passes », comme on
appelle là-bas ces ouvertures , n 'exis-
tent pas , auquel cas l'atoll est inabor-
dable et , par conséquent , inhabité.

René GOUZT.
(Lire la suite en 4me page)

dans laquelle on pénètre par une « passe » que l'on distingue
à l'arrière-plan, à droite.

Les «quatre» n ont pas encore résolu
un seul des principaux problèmes

figurant à Tordre du jour de la conférence

UN B I L A N  D É C E V A N T !

déclare M. Bidault, qui est d'avis cependant que les points de vue
des délégations ne sont pas très éloignés les uns des autres

MOSCOU, 15 (A.F.P.) — M. Bidault
a fait , mardi après-midi , au Conseil
des « quatre », des observations sur le
projet de traité quadripartite présenté
lundi par M. Molotov en réponse au
projet américain.

Si l'on s'en tient , a-t-il dit , à celle
des clauses du projet soviétique qui
touche au désarmement et à la démili-
tarisatiun de l'Allemagne, il me sem-
ble que les points de vue des quatre
délégations ne sont pas très éloignés.
Je suis persuadé que si nous nous met-
tions d'accord dès maintenant , pour
faire étudier les questions soulevées
par une commission spéciale , des pro-
positions concrètes pourraient être pré-
sentées pour le début de notre pro-
chaine session.

Il en va autrement des nouvelles dis-
positions prévues par le projet soviéti-
que et qui touchent à des problèmes
entièrement différents. Il s'agit, en
fait , de presque tous les problèmes que
nous avons discutés depuis le début de
la présente session et dont aucun , à ce
jour , n'a reçu de solution.

Parmi ces dispositions , il en est qui
intéressent particulièrement la déléga-
tion française. Il s'agit du régime spé-
cial de la Ruhr dont la délégation so-
viétique propose l'établissement immé-
diat. Je constate avec regret que les
points de vue de mes collègues au su-
je t de la Ruhr sont fort éloignés de la
position française.

L 'Angleterre adopte
une attitude négative

M. Bevin a pris une position qui m'a
paru presque entièremen t négative. Le
général Marshall a reconnu l'importan-
ce de la question et paraît s'orienter
vers une certaine forme de contrôle
de caractère purement économique. M.
Molotov préconise un régime qdi s'écar-
te aussi sur des points très importants
des propositions do la délégation fran-
çaise.

Il s'agit d'un contrôle et non pas de
la gestion internation ale que nous pré-
conisons. Ce contrôle serait limité aux
quatre puissances, alors quo la France
désire y associer les autres Etats al-
liés les plus directement intéressés à la
mise en valeur et au con trôle de la
Ruhr.

Toute idée de détachement de la Ruhr
est écartée. Enfin , le contrôle ne de-
vrait avoir qu 'une durée limitée. Il y
a là des différences qui rendent inévi-
tables des discussions.

Des dispositions
qui devront être étudiées
Les autres dispositions qui figurent

au projet soviétique se rapporten t aux
principes généraux de l'organisation
démocratique de l'Allemagne. II s'agit
de problèmes dont nous admettons tous
que la solution constitue un des buts
principaux de notre présence en Alle-
magne et qui ont déjà fait l'obj et d'un
certain nombre d'accords de principe.

La délégation française désire que
leur étude soit poursuivie, mais elle
ne croit pas que les disposition s détail-
lées et précises auxquelles elle désire
aboutir sur ce point puissen t entrer fa-
cilement dans un traité spécial à qua-
tre sur le désarmement de l'Allemagne.
Ces dispositions trouveront normale-

ment leur place dans un règlement de
paix.

Réponse américaine
aux contre-propositions

soviétiques

M. Marshall fait preuve
de fermeté

MOSCOU, 15 (A.F.P.) — M. Marshall a
répond u comme suit à la contre-pr opo-
sition faite lundi par M. Molotov en
réponse au proj et américain :

Il a été suggéré que le traité à quatre
proposé devrait être amendé pour trai-
ter une grande masse d'autres sujets, tels
que le régime permanent de la Ruhr , la
dénazification de l'Allemagne, la démo-
cratisation de l'Allemagne , l'accomplisse-
ment de la réforme agraire , l'exécution
des réparations, l'élimination des cartels,
etc.

Toutes ces matières doivent être trai-
tées par le Consei l de contrôle ou bien
dans le règlement de paix final. Les com-
prendre dans le traité à quatre que nous
proposons, serait altérer totalement la
portée et le but de ce traité.

Des arrangements
inacceptables

De pareils arrangements n'ont pas leur
place dans le texte du traité que nous

proposons. De pareilles stipulations n'ont
pas davantage place dans le traité pro-
posé que dans la série de traités bilaté-
raux contre l'agression allemande , qui ont
été conclus par l'Union soviétique et qui
tous, semble-t-11, ne contiennent aucune
des stipulations que l'U.R.S.S. propose
maintenant pour le traité à quatre.

Ces propositions , à notre avis, empiéte-
raient au profit de nous quatre sur les
pouvoirs qui appartiennent aux nations
alliées prises dans leur ensemble.

J'ai posé hier la question de savoir si
les trols autres puissances réunies Ici sont
prêtes , en principe — Je répète en prin-
cipe — à négocier rapidement un traité
par lequel nous quatre entreprendrions
de maintenir l'Allemagne désarmée. Cette
question , si je comprends bien , a reçu une
réponse affirmative de la France et du
Royaume-Uni. Je voudrais savoir si la
délégation soviétique est disposée h sou-
mettre la question à des plénipotentiaires
pour négocier sur la base proposée par
les Etats-Unis.

Le général Marshall
a été enf in reçu
par M. Staline

MOSCOU, 15 (Reuter). — M. Marshall ,
secrétaire d'Etat américain , acompagné
de l'ambassadeur à Moscou, M. Bedell
Smith , s'est rendu mardi soir au Krem.
lin pour avoir un entretien avec M.
Staline.

Un député américain demande
la rupture des relations

avec TU. R. S. S.

A LA CHAMBRE
DES REPRÉSENTANTS

WASHINGTON, 15 (Reuter). —
Parlant à la Chambre des représen-
tants, John. Rankin , démocrate du
Mississipi, a demandé la rupture im-
médiate des relations diplomatiques
entre les Etats-Unis et l'Union sovié-
tique. « Le communisme, a-t-il dit,
n'est pas une forme de gouverne-
ment , mais une forme de crime.»

M. Truman réclame
l'embargo sur les armes

contre les
« nations inamicales »

WASHINGTON, 16 (Heuter) . - Le
président Truman a proposé, mard i , de
reviser la loi américaine sur la neutra-
lité de façon que le gouvernement puis-
se décréter l'embargo sur les armes au
détriment des « nation« inamicales ». U
déclare dans son message au Congrès:
« II ne faudra it pas, dans l'éventualité
d'une nouvelle guerre, que nous nous
retrouvions dan s une situation sembla-
ble à celle qu e nous avons vécue , où
notre législation nous obligeait à por-
ter une aide à une puissance qui pour-
rait nous attaquer plus tard . »

Les adhésions
au R. P. F.

12,700 signatures enregistrées
hier à Paris

PARIS. 16 (A.F.P.) — Au cours de
6a première j ournée d' existence, le Ras-
semblement du peuple français (R.P.F.)
que dirige le général de Gaulle, a en-
registré à Paris environ 12,700 adhé-
sions pour l'ensemhle des trois perma^nences actuellement ouvertes dans la
capitale. Les chiffres des adhésions re-
cueillies en province ne. sont pas en-
core connus.

La grève des cinémas
n'aura pas lieu

PARIS. 16 (A.F.P.) — La grève des
cinémas pa risiens, prévue pour mer-
credi, n 'aura pas lieu selon une décision
prise en commun par le syndicat des
directeurs d' entreprises et le centre na-
tional cinématographique. Dans un
communiqué , ces deux organismes rap-
pellent que la loi votée le 21 mars 1947,
réduisait  l ' impôt d 'Etat f rappant  les
cinémas, mais prévoyait la possibilité
pour les communes de relever le tarif
de leur impôt sur les srnctacles. La
ville de Paris ayant  profi té de ce pri-
vilège , la grève a été décidée. Toute-
fois, a f in  qu 'une solution satisfaisante
soit trouvée dans une atmosphère
moins tendue, la grève a été ajournée.
Cependant , si dans un délai de 15 j ours,
aucune sat isfac t ion n 'était accordée
aux revendications des directeurs de
cinémas , ceux-ci se réserveraien t le
droit  de demander  sur  le plan na t iona l
une  nouvelle class if icat ion des specta-
cles et de décréter la grève dans toute
la France.
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SA NS I M P OR TANCE TELÉPHONOMANIE
C'est une chose entendue : le télé-

p hone est un instrument for t  prati que.
Comme l'a ff i r m a i t  une dame de ma
connaissance : « Que ferions -- nous sans
le téléphone ! » Mais attention . Comme
p our le tabac et l'alcool, point n'en fau t
abuser.

Que Monsieur Durand , auque l sa pre -
mière molaire fai t  s o u f f f r i r  les pierres,
pr enne un rendez-vous chez son den-
tiste par téléphone , rien de plus normal.
Que Monsieur Dupon t , homme d' a f fa i -
res, s 'informe par téléphone auprès de
la banqu e Z. du dernier cours du dollar
p our un client , rien à redire. Pour Mon -
sieur Dubois , gui habite dans la ban-
lieue et se laisse entraîner par un ami
à déjeûner en ville , le téléphone cons-
titue le plus rapide moyen d' avertir
Madame de ne mettre qu'un seul cou-
vert à table. En f in , le téléphone est le
pl us préci eux auxiliaire d'une rédaction ,
où les journalistes , êtres pressés par
définition , n'ont pas toujour s !e temps
de se rendre chez la p ersonne gui pour -
rait les renseigner utilement sur tel ou
tel événement.

Mais l... Que d'abus, ciel , gue d'abus 1
Nos contemporains — et surtout nos
contemporaines — s 'appellent du matin
au soir par téléphone pour le simpl e
Plaisir de téléphoner. Quelle terrible et
incurable maladie gue la téléphonoma-
nie ! Elle sévit aussi bien dans les mi-
lieux aisés que dans les milieux mo-
destes. On téléphone d tort et à travers,
p our demander â sa meilleure amie
quelle robe elle mettra pour aller au
thé de Madame X .  Et tout de suite, la
conversation dég énère: « A p rop os de

Madam e X „ sais-tu ce qu 'on raconte 7
... Il parait qu'elle a des dettes chez
son épicier et qu'elle trompe son mari... »
Et le téléphone de se poursuivre sur le
mode perfido-médis ant p enda/nt d'inter-
minables minutes.

Le « nec plus ultra », apanage des
gens riches, est de téléphoner le matin,
depuis leur lit. On commande son
beef steak et son pain par téléphone ,
p uis on appelle sa cousine ou sa sœur
et on leur raconte p ar le menu ses
p roje ts et ses espoirs. La dite cousine
et la dite sœur sont personnes pressé es.
Le., pommes de terre rôties n'ont cure
de la longueur de la communication
téléphonique, et l'enfan t malicieux pro -
f i te  de l'absence de sa mère pour accu-
muler les sottises. Enervement , répon-
ses évasives parce qu'on pense à autre
chose. De son lit, l'interlocuteur ne se
doutant de rien, raconte, raconte-

La phase la plus aiguë de la télépho -
nomanie est bien caractérisée. Vous qui
me lisez en savez quelgue chose. Com-
bien de f o is ne vous a-t-on pas appelé
au milieu du repas, pendant gue vous
f aisiez votre courte méridienne, le soir
p endant la d if fus i on  du concert sym-
phoniq ue, ou même la nuit , lorsque tous
les honnêtes gens dorment déjà depuis
longtemps t

Honni s soient ces malotrus qui nous
dérangent sous de futiles prétextes aux
heures les plus saugrenues. Maudi ts
soient les énergumènes des deux sexes
gui troublent notre sommeil pour le soi-
disant plaisir d'entendre notre voix.

Guerre, guerre aux félé p honomanes !
MAR.INETTE.

Joseph Tiso sera pendu

PRAGUE, 15 (Reuter). — Joseph Ti-
so, présiden t de la Slovaquie pendant
l'occupation allemande , a été condam-
né à mort par pendaison.

Ferdinand Durtehansky, ci-devant
ministre des affaires étrangères du ca-

Mgr TISO

binet Tiso, a aussi été condamné à
mort par pendaison. Le verdict a été
prononcé mardi matin .

Le condamné recourt
en grâce

BRATISLAVA, 16 (Ceteka) . — Mgr
Tiso, condamné à mort par le tribunal
de Bratislava a recouru en grâce, dans
la nuit de mercredi.

L'épilogue du procès
de l'ancien président

de Slovaquie

PARIS, 15 (A.F.P.). — Fernand
de Brinon , ambassadeur du gouver-
nement de Vichy, a é'é fusillé mardi
matin , à 7 h. 32, au fort de Mont-
rouge.

Fernand de Brinon
a été .fusillé hier



I COMMUNE

(Uni Montalchez

Concierge
Le poste de concierge

de notre collège est mis
au concours. Conviendrait
très bien à retraité dési-
rant encore travailler.

Pour consulter le cailler
des charges, s'adresser au
bureau communal ou chez
l'administrateur.

Les offres de service
doivent parvenir au Con-
seil communal Jusqu 'au
vendredi 18 avril.

AU CENTRE
à louer grands locaux In-
dustriels, environ 400 mJ .
Adresser offre3 écrites à
L. J 289 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre non meublée
à louer. — Demander
l'adresse du No 820 au bu-
reau de te Feuille d'avis.

Chambre à louer (eau
courante). — Seyon 3,
1er éta ge, à gauche.

Petite chambre. Bue
Louis-Favre 17, 2me étage
à droite.

Chambre, vue. Côte
32a, 1er. tél. 5 41 89.

A louer en ville
chambre Indépendante
meublée. S'adresser Etude
Jeanneret et Soguel , rue
du Môle 10.

A louer pour le 1er mai

chambre meublée
à monsieur sérieux et
tranquille. — S'adresser :
Beaux-Arts 21, 1er étage.

A louer

petite chambre
à jeune homme, avec pen-
sion soignée. Ecluse 44,
2me étage.

On prendrait en pen-
sion à la campagne un

ENFANT
de 3 à 4 ans — Adresser
offres écrites à X A. 622
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

chambre
Indépendante à louer, au
centre de la ville. Adres-
ser offres écrites à H. H.
626 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, pour le 15
mal une

CHAMBRE
non meublée — Adresser
offres écrites sous chiffres
C. O. 631 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHAUMONT
Qui louerait , pour la

deuxième quinzaine de
mal, chalet ou apparte-
ment de deux ou trois
pièces et cuisine, à fa-
mille de toute confiance ?

Ecrire sous chiffres B.
Z. 629 au bureau de la
Feuille d'avis.

Logement de
cinq à six pièces

avec confort , est deman-
dé. Adresser offres écrites
à J. D. 617 au bureau de
la Feuille d'avis

On cherche

logement
de quatre pièces

tout confort , pour tout
de sulte ou daté à conve-
nir. Adresser offres écrites
a V. H. 616 au bureau de
la Feuille d'avis.

On oherche à louer

CHALET
meublé ou non). région de
Colombier préférée. Faire
offres à, Marcel Bezençon,
la Chaux-de-Fonds, Paix
83 tél. 2 16 56.

Je cherche une

CHAMBRE
pour trois ouvriers. Mar-
cel Mentha, ferblantler-
appareiUeur , Seyon 15

Etudiant cherche
chambre indépendante
en ville. Adresser offres
écrites à X. M. 612 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Maison
d'habitation

On cherche à acheter
à Bevaix , une maison
de construction ré-
cente d'un ou deux

logements.
Faire offres à l'Etude
J.-P. Michaud , avocat
et notaire , à Colombier.

CORCELLES
A vendre terrain à
bâtir en nature de vi-
gne , 600 m 2 environ ,
près du village , dans
q u a r t i e r  tranquille ,
belle vue. — Adresser
offres écrites sous
chiffres F. W. 605 au
bureau de la Feuille
d'avis.

VILLE _0E lll NEUCHATEL

Ecole complémentaire
des arts et métiers

Collège de la Maladière

Reprise des cours
dès lundi 21 avril, à 7 heures

y compris les cours du soir
Le directeur : Louis BURA.

Les sociétés anonymes
au capital inférieur a 50,000
francs, doivent disparaître cette
année. Kacliat, transformation
ou l'éprise par actionnaires
actuels, aux meilleures conditions.
Offres écrites détaillées a
Z. F. 587 au bureau de la
Feuille d'avis.

Immeuble locatif à vendre
situé à la rue des Moulins

Excellent rapport. Prix avantageux.
Placement intéressant.

S'adresser : Etude Henri Chédel ,
avocat et notaire.

On demande à acheter à Neuchâtel
ou dans le Vignoble

IMMEUBLE LOCATIF
(même ancienne construction), de deux à six
appartements. — Offres écrites détaillées sous
chiffres O. F. 527 au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE A HAUTERIVE
, 1,. Terrain à bâtir en nature de vigne et
verger, de 2553 m', en bloc ou par parcelles.

2. Une maison d'habitation comprenant deux
logements avec toutes dépendances et 1800 m'
de terrain.

Pour tous détails , s'adresser à Me J.-J. Tho-
rens, notaire à Saint-Biaise. Tél. 7 52 56.

VILLA A VENDRE
A NEUCHATEL

près du centre de la ville et de la gare, com-
prenant deux logements de quatre chambres
et un de trois chambres. Toutes dépendances.
Confort. (Appartement de quatre chambres
libre pour Pâques 1948, au plus tard.) —
Terrasse, jardin et verger. Vue splendide et
imprenable. Surface totale , environ 1130 nr.
Pour visiter et traiter , s'adresser étude Dubois,
Saint-Honoré 2. Tél . 514 41.

Office des faillites de Neuchâtel

Grandes enchères
d épicerie

Le jeudi 17 avril 1947, dès 14 heures,
l'Office des faillites vendra , par voie d'en-
chères publiques, au local des ventes, rue de
l'Ancien-Hôtel-de-Ville, un lot important de
marchandises, soit :

Vins de Porto , Malaga , Vermouth , etc., con-
serves de viandes, poisson , légumes, fruits ;
café, chicorée, thé ; pâtes alimentaires , pro-
duits d'orges et d'avoine ; épices ; articles de
nettoyage, encaustique, etc. ; produits pour la
lessive ; graisse pour chaussures, cirages, ainsi
que d'autres articles.

Les produits rationnés ne seront adjugés
que contre remise des coupons de rationne-
ment.

La vente aura lieu au comptant , confor-
mément à la loi sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

OFFICE DES FAILLITES.

On demande à louer à Neuchâtel

petit atelier
convenant pour partie détachée de
l'horlogerie , dix à douze places.
Adresser offres écrites à W. R. 514

au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE

jeunes filles
sortant des écoles

comme ouvrières débutantes, ainsi
que de

j eunes ouvrières
Entrée immédiate. Places stables.
Faire offres à la Fabri que suisse de
ressorts d'horlogerie et de plumes
à écrire S. A., Peseux, tél. 6 13 83.

La Fabrique de câbles électriques
à Cortaillod

engagerait Immédiatement :

IlANfFIllfDEC de 18 à 30 ans, pour
nmiUXUinCi) travaux divers de
câblerie , de mécanique et de fonderie.

MÉCANICIENS-TOURNEURS
Places stables et bien rétribuées.

Se présenter au bureau du personnel, les
jours ouvrables, de 10 à 12 heures.

PLACE AU CONCOURS
['lace vacante : Ingénieur de lime classe à la Divi-

sion des Travaux du 1er arrond issement des
C. F. F., à Lausanne, Section des Installations
électriques.

Conditions d'admission : Etudes universitaires com-
plète d'ingénleur-électrlclen. Pratique dans la
fabrication et l'exploitation d'appareils à cou-
rant faible . Connaissance des langues fran-
çaise et allemande.

Appointements mensuels : A convenir.
Délai d'inscri ption : 10 mai 1947. S'adresser par let-

tre autographe et curriculum vitae à la Di-
rection du 1er arrondissement des C. F. F.,
à Lausanne.

Entrée en fonctions : 1er Juillet 1947.

Magasin de chaussures de Neuchâtel
engagerait pour tout de suite un

jeune homme
libéré des écoles, pour les commissions et
divers travaux de magasin et de bureau.
Faire offres écrites à L. T. 614 au bureau

de la Feuille d'avis.

Maison à Berne CHERCHE

employé (e) de bureau
sachant faire lui-même la comptabilité.

Offres sous chiffres K. 10378 Y.
à Publicitas , Berne;, v. - , i.J, *M

Commerce de gros de la ville engagerait
immédiatement ou pour époque à convenir ,
jeune fille intelligente et débrouillarde comme

AIDE DE BUREAU
Faire offres avec prétentions à case postale

29027 , Neuchâtel.

La fabrique d'horlogerie

HUTHER S. A., COLOMBIER
cherche pour entrée imédiate :

horloger complet
connaissant la retouche

acheveurs d'échappements
remonteurs de finissages

poseur de cadrans-emboîteur
(on mettrait également jeune homme

au courant)

rattlûlicac (éventuellement à domi-
ICglCIiae  ̂ cj ie) p0ur petites et

grandes pièces ancre, réglage plat,

jeUne Tille poU r travaux faciles.

Places stables et bien rétribuées.
Faire offres écrites

Gain principal ou accessoire

Travail à domicile
à remettre tout de suite avec contrat de travail
de trois ans. Possibilié der gain , 450 f r. par mois..

Travail agréable pouvant se faire en chambre.
Capital liquide nécessaire, Fr. 2675.—.

Références à disposition.

S'adresser au travailleur à domicile :
Basil Kambert , Montsévelier , ou directement à
« Uni-Tip  », A. Menk , Scheideggstrasse 125,

Zurich 2.

Gouvernante
Monsieur d'un certain

âge cherche une demoi-
selle ou une veuve com-
me gouvernante sachant
si possible conduire une
automobile. — Adresser
offres écrites & H. W. 569
au bureau de la Feuille
d'avis.

On oherohe une

jeune fille
propre et honnête quit-
tant l'école, pour aider à
la cuisine et au ménage.
Vie de famille. Bonne oc-
casion d'apprendre l'alle-
mand . Offres à boulan-
gerie-pâtisserie Aebi, Lor-
rainestrasse 60, Berne.

On oherohe, pour en-
trée Immédiate une gen-
tille

jeune fille
pour aider au ménage et
au commerce (deux ou
trois personnes) . Occasion
d'apprendre l'a l l e m a n d.
Place agréable. Boulange-
rie R. Blnggeli , Grandval ,
prés Moutler.

Monsieur cherche une

blanchisseuse
S'adresser à M. Joh.

Stelnwerder. Ecluse 46.

Restaurant d e m a n d e
Jeune fille , connaissant
les deux langues, comme

sommelière
Entrée tout de suite.
Bons gages. — Demander
^adresse sous chiffres P.
13.433 F. à Publlcitas,
Fribourg.

JEUNE FILLE
libérée des écoles (éven-
tuellement garçon), trou-
verait place de débutante
dans étude de la ville, dès
maintenant Offres ma-
nuscrites : Case postale
1375, Neuchâtel.

On cherche Jeune fille
comme

cuisinière
pour le 1er mal. Serait
éventuellement mise au
courant. — Demander
l'adresse du No 615 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

sommelière
à l'hôtel du Guillaume
Tell. & Bôle sur Colom-
bier , tél. 6 34 17

Nous cherchons

jeune fille
parlant l'allemand et » le
français, pour le service.
Faire offres avec certifi-
cats et photographie au
tea-room A. Guggisberg,
Clty-Haus, Bienne.

On demande immédia-
tement un

chauffeur
pour une quinzaine de
Jours. — Adresser offres
écrites à F. K. 597 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Etablissement hospita-
lier cherche

INFIRMIÈRE-
VEILLEUSE

Ecrire sous chiffres P. Z.
8257 A. à Publlcitas, Neu-
châtel.

Jeune couturière
pour dames

(Suissesse allemande)
ayant terminé son ap-
prentissage, oherche place

d'ouvrière
dans un atelier

de la Suisse française.
Entrée 1er mal 1947 —
Adresser offres à Annelies
Leuenberger, R a m s e n
(Schaffhouse)

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM
Fabrique de machines et d'appareils

de précision de la place

cherche pour entrée immédiate

un fraiseur
un magasinier-outilleur
et des mécaniciens de précision
Offres écrites détaillées avec prétentions de
salaire à adresser sous chiffres B. B. 625 au

bureau de la Feuille d'avis.
m iiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimuiimiiimiimi i iimiiiiiiiiiiiiiiimiiiiimmiii i iiiiii i ih i

CORRECTRICE
Personne possédant bonne instruc-

tion générale, connaissant parfaite-
ment la langue française, ayant si
possible brevet d'école supérieure,
trouverait emploi pour date à con-
venir. Place stable. Préférence serait
donnée à jeune fille habitant Neu-
châtel. — Adresser offres écrites à
l'Imprimerie Centrale et de la Feuille
d'avis de Neuchâtel.

. .¦Sf
*•

¦

Employée de bureau-correspondante
Bonne correspondante dans les langues allemande et française est
recherchée par maison de la place de Lausanne. Emploi stable et bien
rémunéré pour personne capable et consciencieuse. Présenter offres
accompagnées de copies de certificats , curriculum vitae , références,

indiquant prétentions de salaire et date d'entrée , sous chiffres
P. B. 28842 L., à Publicitas , Lausanne.

Pour notre département « Service clientèle »,
nous cherchons

DEMOISELLE
capable de parler et d'écrire le français et l'allemand, si
possible avec notions de la branche textile et connais-
sances de la machine à écrire.

Nous offrons occupation variée et intéressante .
Congé le lundi matin.
Les offres écrites sont à adresser à la

Direction Meyer Sôhne S. A., Bienne

I

Les enfants et les petits-enfants île Monsieur I
Emile KE11RLI, profondément touchés de la ¦
sympathie qui leur a été témoignée a l'occa- I
sion du décès de leur cher père et grand-père, ¦
expriment Ici leur reconnaissance et leurs sln- H
cères remerciements,

Cormondrèche, le 14 avril 1947.

Itête chaufli 1
1 It*̂  * « coup .****1

! Ue hourrée de gag* et ûe 
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¦1MirininTrffr BBlT! BÉtltré franç. -;iU .

Je cherche A I TT^/^
à acheter _Z JL \*J J. \J

de 10 à 15 HP
GBANICHEB , boucherie chevaline,

MORAT. tél . 7 26 53 (037).

\ ?o t̂ °̂
\ •£&*'-* \

GRAND GARAGE OU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 5 26 38

Helvétia accidents et vie
Compagnie d'assurances

CHERCHE APPRENTI (E)
Entrée à convenir

Bien rétribué dès le début
S'adresser à M. Ls. Charrière ,

agent général , Faubourg du Lac 2,
Neuchâtel

Jeune
ébéniste

capable (Suisse allemand )
cherche place dans une
petite ébenlsterte à Neu-
châtel où il aurait l'oc-
casion d'apprendre la lan-
gue française — Offres
écrites sous H. W. 621
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune ' Suissesse alle-
mande oherche place de

sommelière
dans bon restaurant de
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à
S. L. 630 au bureau de
la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
à placer un garçon de
IV. ans où il aurait l'oc-
casion de se perfection-
ner et d'écrire le français
à côté d'autres travaux.
S'adresser à Willy Bohny,
agriculteur Frutigen

Jeune mécanicien, ter-
minant son apprentissage
au milieu d'avril , cherche
place de

tourneur-
mécanicien

en Suisse française —
OffTes à, Otto Pretz, c/o
famille Schenk, Gland ,
Rothrlst (Argovle) .

JEUNE FILLE
de 18 ans, Suissesse alle-
mande, parlant le fran-
çais, désire, pour le 1er
mal place dans commer-
ce. Aiderait aussi dans le
ménage Adresser les offres
à Edith Segrada, Nâgel-
seestrasse, Winterthour-
Tôss

MENUISIER
capable, Suisse allemand,
cherche place en Suisse
romande. De préférence
aux environs de Neuchâ-
tel . — Offres à E.. Staub,
Ruenstrasse 14 Duben-
dorf.

Dame habile et con-
sciencieuse disposant de
beaucoup de temps libre
cherche

travaux divers
à faire à la maison ou
s'engagerait pour l'après-
midi. — Adresse! offres
écrites sous chiffres X. V.
592 au bureau de la
Feuille d'avis.

A toute demande
de renseignements
prièr e d» joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la € Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Jeune Suissesse alle-
mande, âgée de 15 ans,
oherohe place

d'apprentie
ménagère

où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français .
Prière d'adresser les offres
à M. H. Affolter, Epan-
cheurs 8 Neuchâtel.

Perdu
sur le parcours Neuchâ-
tel (avenue des Alpes) -
Vauseyon - Corcelles - la.
Tourne, un

rasoir électrique
« Richard », dans un étui
en ouïr brun . L'envoyer,
contre récompense, à M.
G. Bugnon, poste de
Fleurier.

Perdu un

portemonnaie
contenant une certaine
somme dans le tramway
la Coudre - Place Purry,
lundi , à 15 heures — Le
rapporter ., contre récom-
pense, à Mme Jeanne
Rémy, Bevaix.

On demande à acheter

deux vélos
à l'état de neuf. — Faire
offres à M. Charles Jean-
neret fils, Montmollin,
tél. 6 16 42

On oherche à acheter
une

Mercedès-Benz
nouveau modèle, éven-
tuellement aussi autre
voiture. Offres sous chif-
fres T. 10,474 Y, à publi-
citas. Berne.

On demande à acheter

un buffet
de chambre

un lit complet
Adresser offres écrites

à N. R. 624 au bureau de
la Feuille d'avis.

MARIAGE
Jeune dame cherche

monsieur honnête, âgé de
45 à 60 ans désirant ha-
biter Genève. Ecrire sous
B. 113. poste restante,
Mont-Blanc, Genève

MARIAGE
Dame, ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux, se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.

• Succèsr discrétion. Cast
transit 45é Berne.

MARIAGE
Demoiselle cherche à

faire la connaissance d'un
monsieur de 32 à 37 ans,
sérieux, de toute morali-
té, en vue de mariage. —
Ecrire à TT. L. 60. grande
poste restante, Neuchâtel,
en joignant photogra-
phies qui seront retour-
nées. Discrétion d'hon-
neur assurée. Pas sérieux
s'abstenir.

On cherche à acheter
une Jolie

poussette
de poupée

Offres à Mme Barbier ,
Fahys 69, tél. 5 44 74.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix

dn Jonr

H. Paillard
SEYON 12

Dr NIGATI
OCULISTE

DE RETOUR

A VENDRE

DEUX IMMEUBLES
en S. A., l'un à Corcel-
les sur Neuchâtel , l'au-
tre (îmirtier do Monruz,
Neuchâtel . Rapport lo-
cat if  net 15 700 fr. Ap-
partements de trois ou
quatre pièces. Magasin ,
garages et toutes dé-
pendances.

Pour renseignements,
écrire sous ch i f f re  P
1569 Yv à Publicitas,
la Chaux-de-Fonds.

Local pour atelier
à louer à Corcelles, super-
ficie 50 mètres carrés.

S'adresser Etude J.-P.
Michaud. avocat et no-
taire, à Colombier.

*„tfe*. &• TSÉ***»» *******™ W^p^BRr W «B̂ Fruits superbes, aromatiques, aussi juteu* que si on venait de les cueillir.
JMB Fraises FRISCO 300 gr. Tr.2-14. 600 gr. tUii ICUA * rabais inclus

NEUCHATEL : Zimmermann S. A. - Tél. 5 26 51 - Rue des Epancheurs 3 FLEURIER : Oscar Hediger - Tél. 910 44 - Place de la Gare
E, Langel - TéL 5 12 34 - Rue du Seyon LA NEUVEVILLE : G. Schertenleib - Tel. 7 91 43 - Grand-Rue

On cherche pour tout
de suite ou date à conve-
nir , une

sommelière
de toute confiance dans
restaurant bien renommé.
Bons gages, vie de famil-
le, congés réglés. Restau-
rant SchUtzenhalle, Gran-
ges, tél . 8 5542.
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Mlle Lambla , la couturière du cin-
quième, Mme Duchiron, la notairesse
du premier , M. Grétry, qui depuis
cinquante ans occupait la garçonniè-
re de l'entresol et dont les cols à
coins cassés et la cravate-plastron
piquée d'un camée, fascinaient la
concierge, M. Grétry lui-même, ex-
fonctionnaire du quai d'Orsay, se
penchaient sur la page en couleurs
des « pavillons ».

— Entrez... entrez un instant , Mlle
Lambla se charge de nous confec-
tionner des drapeaux.

Chacun avait déposé, sur une chai-
se, son lot d'étoffes : métrage de ca-
licot , vieux tabliers de cuisine aux
bleus délavés , andrinople à rideaux.
M. Grétry avait offert une chemise
de soie ciel , que , jadis , il s'était per-
mis de porter en villégiature. Il la
considérait comme un péché de jeu-
nesse et la dissimulait sous les au-
tres défroques.

Mais, par admiration, Mme Perre-

milieu la tirait en vue et la palpait
avec extase, en continuant de discou-
rir.

— Pour le drapeau anglais , M. Gré-
try a trouvé un moyen pratique.
Dans le coin gauche supérieur du
morceau , on piquera , comme ci, com-
me ça, huit triangles de vichy bleu
el le tour sera joué. Pour l'américain
nous n'arriverons jamais à nous dé-
pêtrer des bandes et des étoiles , il
y en a trop !

Jeannot résolu t le problème.
— Eh bien ! contentez-vous de

banderoles sur lesquelles vous pein-
drez : « Vivent les U.S.A. » Nos Alliés
comprendront !

— Quelle merveilleuse idée !
Les deux jeunes gens profitèrent

du mouvement de satisfaction géné-
rale pour s'évader.

Delphine avait hâte d'être seule
avec son frère et , en même temps,
elle craignait cette intimité d'avant
la séparation: Elle s'appuya de nou-
veau sur le bras de Jeannot , non par
nécessité , mais pour mieux sentir la
jeune force fraternelle qui la soute-
nait .

Elle essayait, comme au cours de
la dernière soirée avec Xavier , de ne
vivre que dans le présent , de ne rien
imaginer au delà.

Elle ramenait Jeannot au foyer. El-
le montait  l'escalier , avec lui , lente-
ment, le plus lentement possible, afin

de prolonger cette action qui ne les
conduisait qu'au rite quotidien dp
déjeuner , à la jaserie sans contrainte ,
aux fausses disputes et aux fous ri-
res...

Le palier... déjà ! la clef dans la
serrure... déjà !

Que la chaîne des gestes familiers
les t irait vite vers un destin incon-
naissable et menaçant !

*********
Des autos , nanties de haut-par-

leurs , avaient commandé aux ba-
dauds de rentrer chez eux.

, Les avenues paraissaient vides,
mais les gens se tenaient assis sur
les seuils, prêts à la moindre alerte,
à s'enfoncer dans la profondeur des
immeubles, prêts aussi à bondir au
milieu de la chaussée, tant ils
croyaient voir surgir miraculeuse-
ment les Alliés au centre de la ville.

Des bruits de fusillade éclataient
au lointain. De rares passants appor-
taient des nouvelles.

— On se bat aux entrepôts d'Aus-
terlitz.

— Qui ça ?
— Les F.F.I., bien sûr !
— On dit que le couvre-feu sera

décrété à quatorze heures.
— Par qui ? Les Fritz ne sont plus

en état de décréter quoi que ce soit.
Plus tard , les attardés prirent l'as-

pect de fuyards. Les fusillades se
rapprochaient dangereusement.

Mme Perremilieu rentra sa chaise
dans le vestibule. De nouveaux arri-
vants s'engouffraient sous le porche.

— On tire boulevard Saint-Michel ,
on tire du côté de Notre-Dame.

— Les Allemands « attaquent la
Préfecture de police où des centaines
d'agents sont assiégés.

— Il y a des morts sur les quais.
J'ai dû courir, en me baissant der-
rière les parapets , pour poursuivre
ma route.

— Entrez... entrez... remettez-vous,
je ferme I

Mme Perremilieu poussait le lourd
battant , comme elle aurait levé le
pont-levis, ou baissé la herse d'une
forteresse. Puis elle commandait à
ceux qui avaient trouvé asile dans
l'immeuble :

— Massez-vous au fond. Asseyez-
vous sur les marches !

Elle-même donnait l'exemple, en se
piquant , sur sa chaise , au milieu du
paillasson. Elle tournait le dos à ses
protégés et, de temps en temps, se
risquait jusqu 'à la porte ou se levait
pour accueillir un nouveau venu,
qu'elle interrogeait avant de l'ad-
mettre derrière elle.

Au milieu de l'agitation du dispen-
saire, Mme Josquin conservait ses
distances et sa dignité.

Elle n'avait point toléré que les
commères du quartier envahissent
sa loge. Elle-même ne se mêlait point

aux colloques passionnés du couloir,
où, parfois, se laissait entraîner une
cornette et même le bonnet de Del-
phine, pris dans le remous des chi-
gnons du voisinage.

Elle s'asseyait dans le fauteuil Vol-
taire , dont la rosace au crochet des-
sinait , derrière l'éternelle capote à
pamp illes , cette auréole tant moquée
par Mme Puységur.

— Voyez la bienheureuse Josquin
poser pour son vitrail . Elle paraît
prête à suppléer saint Pierre , dans
la conciergeri e du Paradis !

Del phine se remémorait la phrase
de sa vieille voisine et soupirait.

« Mme Josquin est toujours dans
son fauteuil.  Où est notre pauvre
amie ? »

Elle n 'osait s'interroger sur Jean-
not. A quell e bagarr e se mêlait-il ?
Il était trop tôt pour s'inquiéter de
ce gosse. N'avait-elle pas assez d'au-
tres sujets de tourment ? Les mêmes
noms tournaient sans fin dans sa cer-
velle : Denis, Xavier, Mme Puységur,
Baptistin... A quoi bon en ajouter un
autre à cette liste ? U n'y avait que
trois heures à peine qu'elle avait
échangé de bons baisers avec son ca-
det.

Elle retourna sagement rouler des
bandes à pansement près de sœur
Agathe.

Mme Josquin dodelinait de la tête ,
à côté de sa fenêtre ouverte. Elle ne

l'avait point fermée. A quoi bon ?
Personne ne pouvait tirer d'en face
et, en cette saison , la loge eût été
étouffante , sans le souffle de fraî-
cheur qui venait de la Seine.

Le bord de la fenêtre était d'ail-
leurs assez élevé pour protéger Mme
Josquin de l'indiscrétion des pas-
sants. Elle prit , sur un guéridon, les
deux livres dont elle tirait toute sa
subsistance intellectuelle : Le petit
traité de convenance , à l' usage d' une
femme du monde, et le Parfait  secré-
taire itilime.

Elle les posa sur ses genoux et sou-
rit à la pensée qu'ainsi elle était , en
quelque sorte, dépositaire et gardien-
ne de tout le savoir-vivre français.

Que de fois ne s'était-elle pas en-
dormie , en couvant les précieux bou-
quins , alors que la maison résonnait
de Ya, Ya ! de Achluncj ! et d'un in-
cessant bruit de bottes ! Maintenant
la civilisation et leurs fleurs suprê-
mes : les belles manières, étaient sau-
vées.

Elle tendait l'oreill e aux nouvelles
qui couraient dehors.

— La Résistance vient de prendre
la gare de l'Est. Les Allemands se
retirent vers l'Opéra , en canardant
n 'importe où , n 'importe qui...

— Les vitres sautent . Des corni-
ches et des morceaux de balcon s'ef-
fondrent.  Des corps s'allongent sur
les trottoirs. (A suivre)
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Pleurera
I il Ti i/J 3 T( PJ le bien-être !
MMMH MaLi3aMH Tout es pharmacies

PLANTS D'ŒILLETS FLEURIS
par mes boutures d'oeillets de toute première
QUALITÉ. Disponibles dans toutes les teintes
40 pièces, Fr. 4.25 ; 80 pièces Fr. 6.50 franco
Instruction pour la culture gratis. Adresser

commandes tout de suite chez :
M. PANELLA. Gallusstrasse 32, Saint-Gall.

Un bouquet de beaux tissus POUR VOTRE ROBE D éTé
HONAN CRÊPE MOUSSE OSALIN

ïÈaff Une magnifique qua-  ̂ **\̂\ Q  ̂
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A remettre, pour cause de décès,
dans importante localité des Monta-
gnes neuchâteloises

entreprise de couverture
avec grande clientèle assurée. Faire
offres sous chiffres P. 10383 N., c
Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds

m UNE JOLIE m

\ CHEMISE j
9 DE NOTRE GRAND 1
M ET RICHE ASSORTIMENT À

m Chemises de sport m
W teintes unies ou dessins fan- V
f ^  taisie, la chemise pratique 1 fljj fl m
¦ pour tout usage I U  m\W 21.50 15.90 W

Dr Chemises crèmes m
b jolie qualité imitant la toile 3
H de soie, élégantes et aux prix 1 40(1 M\
W avantageux If V
£ 21.— 17.50 1

K. Chemises popeline . • JB unies ou assortiment de _ m\
MF rayures nouvelles, coupe irré- y ~J50 ^Kw proch able et soignée ÙL M
B 29.50 24.90 M

m Chapeaux de feutre M
V façons modernes et élégantes, 1 Qjj Q V
mt. teintes nouvelles 10 2M 32.50 29.50 21.50 M

mk Cravates m
9 choix incomparable 1QJ V
K 9.50 3.25 et I ' J

K Ceintures de cuir A..
Vf ou élastiques . . . .  depuis W S

B Pullovers laine 10qn m
Wbk sans manches . . . depuis ¦ W m

i fl PASSAGES !
H ĵ^^P NEUCHATEl g. A. Bj Richelieu box noir

système cousu main

' Fr. 29.80

\ j f NEUCHATEL

Phosphasel
le nouveau sel de
cuisine qui...
calme les nerfs,
active la digestion,

augmente la
'. teneur en calcium
E Le paquet de 1 kg.

Fr. 1.55

SJBteË
I W NEUCHATEl.
I « O. I. C. M. 11 328 H
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GROSSESSE
Ceintures
spéciales

dans tous genres
aveo san- «ç JÇ

Ceinture «Sains»
6 V. 8.K.H.J,

De la mélasse
& volonté et sans coupons
dans les magasins Mêler
S. A., et aussi des confi-
tures assorties.

S A vendre

cuisinière à gaz
I « Le Rêve », avec boutons,
| trols feux et four , parfait
I état . — Téléphoner au

7 61 41.

Uniforme de gala
I d'officier, comme neuf ,
I taille moyenne, à vendre,
| ainsi qu'un

i vélo de dame
I en bon état. Tél. 5 46 55,
I Jusqu'à 19 heures.

I Auto américaine
à vendre, belle ooeasion,

I 13 CV., cinq places, bons
I pneus, panfalt état de

marche. Prix 2500 fr. , à
enlever tout de suite
(manque de place). Télé-
phone 617 44, Peseux.

| Occasion
I exceptionnelle
J A vendre six chaises

rembourrées, en acajou ,
Louis XV. Mme E. Not-
ter, Terreaux 3 ou télé-
phoner au 51748.

A vendre 15 tonnes de
i bon fumier

de bovin. Adresser offres
| écrites à X>. E, 596 au bu-
j reau de la Feuille d'avis.

ï A vendre

i pendules
t neuchâteloises
I en parfait état, ainsi que
I quelques

tapis persans
| et indiens Adresser offres
I écrites à B. K. 619 au bu-
| reau de la Feuille d'avis.

I Machines à laver

M i e 1 e
les meilleurs

CH. WAAG . MANÈGE 4 - TÉL. 5 29 14
NEUCHATEL

A VENDRE
un lit en fer. vernis blanc,
avec un ou deux' mate-
las en crin animal (en
bon état) ; un lot de bou-
teilles - conserves « Bû-
laoh.» ; quelques disques
de gramophone : une
chaise d'enfant en bon
état ; un réchaud à gaz,
deux feux , avec couver-
cles, émalllé gris bleu ;
un buffet à une porte
(état de neuf) ; un porte-
manteau en bois dur avec
glace, ainsi que six pou-
les de deux ans. sept pou-
les d'une année en pleine
ponte, un coq, un lapin
avec nichée

Demander l'adresse du
No 627 au bureau de la
Feuille d'avis,

Superbe occasion
pour coiffeur

A vendre, deux toilet-
tes pour messieurs, une
caisse contrôleuse, ' une
enseigne double face et
outils pour postiohe. A
enlever tout de suite.

Adresser offres écrites
à" F. R. 628 au bureau de
la Feuille d'avis.

En abondance ———
sont arrivés les

Raviolis Roço —
si appréciés

Fr. 2.50 la boîte iii —
Fr. 1.45 la boîte Y, —
y compris impôt et.5 %
timbres escompte ——

Zimmermann S.A.

A vendre

pavillon
de jardin

, de 4 x 2 m., recouvert
d'ardoise, cheneaux, fenê-; tre. Conviendrait à Jar-
dinier ou vigneron. Neu-
châtel. Port-Roulant 17,
tél . 5 37 CQ.

de drapeau en n'importe
i quelle grandeur. S'adres-

ser à Henri Franc, Valan-
gin. tél. 6 9135.

La belle chambre à coucher
La bonne literie

(Plg TOUJOURS CHEZ

\ PLUS DE 50 CHAMBRES EN MAGASIN
DU CHOIX ET DE LA QUALITÉ

Visitez librement nos expositions

'Wff^P I ¦ . IV-î ĴJL-L-jmJJIH-lw J -
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Neuchâtel Bue da Seyon 2

Planches à dessin
80 x 60 cm. avec T

Fr. 16.- et
71 x 52 cm. avec T

Fr. 11.-
Rafflnerie 4, 2me à gau-
che, tél. 5 15 51

livre ,
avantageusement

Baillod A.

RENAULT
JUVAQUATRE

6 CV., dernier modèle,
Juste rodée (4800 km.).
Prix 6200 fr . F. Junod . 4,
avenue Fantaisie, Lau-
sanne. Tél. 3 54 16.

Accordéon diatonique
marque « Tell », deux re-
gistres, à vendre avec
housse. Téléphoner de-
puis 18 heures au No
5 29 58.



M. Etter déclare
qu'il faut prévenir

A LA JOURNÉE OFFICIELLE DE LA FOIRE DE BALE

une nouvelle hausse des prix
BALE , 15. — M. Et ter ,  président de

la Confédérat ion,  a pris la parole, mar-
di ,  à la jou rnée  o f f i c i e l l e  de la Foire
suisse d 'échanti l lons.  Après avoir ap-
porté le salut du Conseil fédéral et
du peuple suisse, l'orateur a dit notam-
ment :

La Foire d'échantillons de Bâle occupe
en quelque sorte une position-clé dans
notre vie économique. Elle revêt une im-
portance nationale. Elle est au service
de notre économie tout entière et , parfois,
au service du pays.

La base de notre économie
nationale

Après avoir rendu hommage à l ' ini-
t iat ive privée , dont le résultat peut
être admiré  à la Foire d'échantillons ,
l'orateur a relevé que les qual ités  per-
sonnelles, le caractère, le courage, le
sent iment  du devoir et des responsa-
bil i tés , sont à la base de notre écono-
mie nationale et non l'appel à l 'Etat
et à l'étatisation.

Ces mêmes forces animent également
notre démocratie suisse faite d'hommes
libres qui agissent librement. Certes, les
rapports entre l'Etat et l'économie ont
besoin d'une certaine revision , dans notre
Etat démocratique également. Le princi pe
d'une liberté illimitée de commerce et
d'industrie ne saurait être appliquée in-
tégralement. L'Etat doit avoir le droit et
la possibilité d'intervenir dans certains
cas pour mettre de l'ordre et aider. Cette
possibilité, les nouveaux articles économi-
ques l'offrent à- notre pays.

Il faut enrayer la hausse
des prix

M. Etteir a ensuite exprimé l'esipoir
que le peuple suisse se prononcera en
faveur de l'assurance-vieillesse et sur-
vivants .  Il a poursuivi :

Notre potentiel économique et notre
main-d'œuvre sont mis aujourd'hui à
contribution dans une mesure telle qu 'el-
le cause des appréhensions pour l'avenir.
Les prix et les salaires accusent encore
une tendance à. la hausse, qui , si l'on ne
parvient pas à la freiner , risque d'entraî-
ner les dangers les plus graves. Aussi , fai-
sons-nous appel à la clairvoyance et au
sens des responsabilités de tous les Inté-
ressés pour leur demander Instamment
de tout mettre en œuvre, d'entente avec
les autorités, pour prévenir toute nou-
velle hausse.

JLe maintien de la paix
sociale

Le maintien de la paix sociale, de la
paix du travail est l'une des conditions
essentielles du développement de notre
économie et de la préservation de notre
force de résistance. Le pass se doit de
manifester la plus vive gratitude aux
hommes et associations d'ouvriers et de
patrons qui ont travaillé jusqu'Ici avec
tant de succès au maintien de la paix
sociale.

Dans cet ordre d'Idées, les cont rats col-
lectifs de travail jouen t un rôle décisif,
car ils sont le frui t  de la bonne volonté
et de la solidarité mutuelles.

La réforme des finances
de la Confédération

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Les dépenses relatives a la défen-
se nationale ont aussi fait l'obje t
d'abattements  substantiels : 50 mil-
lions au lieu de, 90 pour le person-
nel de l'administration militaire.
Contrairement à l'av is du départe-
ment militaire , la commission estime
que 300 m i l l i o n s  au to ta l  do ivent  suf-
fire pou r assurer la préparation de la
défense nat ionale .  Il es l bi en évident
que les circonstances fu tu res  seront
déterminantes  et que , da ns ce domai-
ne , il est très d i f f i c i l e  de fa i re  des
prévisions à longue échéance.

Le chapitr e des subventions a lon-
guement retenu l'at tention. Ici aussi ,
la commission fait preuve de sagesse
en proposan t que le montant annue l
des siutovenl ions  ordinaires ne dé-
passe plus 150 millions dès 1950.
Quan t  aux subventions extraordinai-
res , elles devraient disparaître du
budget fédéra l .

Côté recettes , le rendement des
dro its de douane pourrai t  être porté
à 300 millions , tou t en tenant  compte
des contingences des conventions in-
ter n ationales.

Quant aux recettes fiscales direc-
tes, la comm ission propose de les

ma inten i r  sous la forme d un im-
pôt sur le revenu remplaçant l'actuel
imp ôt de d éfen se na ti onale, produi-
sant un revenu supputé de 210 mil-
l ions auxquels s'ajoutent 50 million s
provenant  de la non-rétrocession aux
étrangers de l'impôt a nticipé.

Ainsi, la comm ission est ime, dans
sa majorité, qu'il fau t fa i re  admettre
le_ pr incipe constitutionnel de l'im-
pôt fédéral direct et renoncer au sys-
tème des contingents cantonaux pour
des ra isons qu'on peut ne pas ju ger
entièrement  probantes et sur les-
quelles nous aurons à revenir.

Bien ente ndu, les impôts indirects
doivent être maintenais ; impôts sur

i; }e chiffre d'affaires, impôts de luxe,
impôts du tabac et de la bière, aux-
quel s s'ajoutera i t un impôt général
sur les boissons, le tout rappor tant
46 0 millions annuellement.

For t opportunément , les experts
ont repoussé le proj et d'un « sacri-
fice de paix » et d'un impôt sur les
successions, comme ils ont écar lé
l'idée d'une centr alisation fiscale to-
tale , les ca nton s n'étant plus que les
agents encaisseurs de la Confédéra-
tion.

Enfin, la commission propose
d'augmenter  da ns une forte propor-
tion l e rendement des postes et télé-
phones, qui passerait de 25 à 75 mil-
li ons par un rel èvement des taxes
qui ne serait pas autre chose qu'un
nouvel impôt indirect. .

Telles sont dans les grandes li gnes
les propositions des experts commis
à la réforme des f i nances fédérales.
Comme on le volt , elles 'consistent es-
sentiellement à aménager ce qui exis-
te déjà et à donner une  base consti-
tut ionnelle aux impôts insti tués en
vertu des pleins pouvoirs du Conseil
fédéral. Parta nt  d'idées justes quant
à la nécessité d 'équi l ib rer le budget
et de réduire la det te  fédérale, la
commission a choisi de Iravailler
avec les outils exist ants, quitte à les
perfectionner quelque peu. «L'art
bien suisse d'accommoder les restes »
comme disait assez cruellement Guy
de Pour talès , est une de nos vertus
nationales.  Philippe VOISIEB.
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Comment les Anglais expliquent
la campagne de M. Henry Wallace
et justifient son attitude politique

Après la visite à Londres
de l'ancien vice-président des Etats-Unis

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

.1/. Henry  Wallace est venu parler aux
Anglais .  Pour quelles raisons t C'est ce
gue beaucoup d' entre eux se demandent .
Dans de nombreux milieux, on p ense
qu 'il aurait  mieux f a i t  de se taire. Pour-
tan t , ses auditeurs l' ont applaudi .  On l'a
reçu aimablement et avec intérêt. H a
vu le premier ministre Att lee, et bien
qu 'il n'ait rien dit de très ¦nouveau , ses
discours ont fa i t  sensation.

Tout cela s 'explique.  L 'an c ien minis-
tre du commerce de M.  Truman est un
t libéral e .au sens le plus large du f e r -
me ; il est un de ces hommes optimis-
tes et généreux qui f o n t  con f iance  à
l'humanité. Il  croit la paix possible.
Malgré  cela, M .  Wallace n'a rien d'un
exalté ef  ses vues po l i t iques  restent  f o n -
dées sur des données concrètes: Ceci
explique son succès et j u s t i f i e  sa cam-
pagne. Point n'est besoin d 'être en tout
d'accord avec lui ; il vaut cependant la
peine de l'écouter.

L' <t idée » de M. Wallace découle des
considérations suivantes: les Etats-Unis,
puissance  capital is te, ¦opposent à l 'Union
soviétique une pol i t ique  de force .  I ls
combattent l ' impérial isme russe sur son
propre  terrain , suivant un programme
impérialiste qui conduit fatalemen t à
la guerre. Le capitalisme et le commu-
nisme représentent des conceptions trop
extrêmes pour ne pas provoquer sans
cesse de nouveaux conf l i ts .

C'est pourquoi , dit M.  Wallace, il f a u t
qu'une nouvelle conception social e et
p o l i t i q u e  intervienne entre les Etats-
Unis et la Russie pour préserver la paix ,
une conception à laquelle seul e l 'An-
gle terre  peu t  donner corps. La « démo-
cratie active » préconisée par  il/ . Wal-
lace jo in t  en même temps p l a n i f i c a t i o n
et liberté, individualisme et sécurité so-
ciale , indépendance et morale chrétien-
ne.

Créé en Angleterre, où les bases en
sont déjà, données, un tel régime pour-
rai t s'étendre à l 'Europe et aboutir à la
création d'un * bloc du milieu * qui
serait une garant ie  de paix mondiale.

*** **. **J

Comme on voit , ces idées ne sont pas
tout à f a i t  nouvelles, ni vraiment révo-
lut ionnaires  : elles expriment  à peu de
choses près la même a t t i tude  que celle
des i rebelles » travaillistes groupés  au-
tour du député Crossmann. Ce sont
d'ailleurs ces milieux qui ont inv i té  M .
Wallace en Angleterre et c'est ici que
la campagne de l' ancien vice-président
des Etats-Unis prend tout son sens.

Les réactions de l' opini on publique

sont s igni f icat ives  à cet égard : les con-
servateurs qui , sous la direct ion de M.
Churchill, approuvent la po l i t ique  du
président Truman , considèrent la cam-
pagne de U. Wallace comme un dan-
ger, car elle risque d'entra îner l 'Angle-
terre daps  le sillag e du communisme.
Les libéraux et les communistes témoi-
gnent pour leur part , d' une grande mé-
f iance .  E n f i n ,  les milieux gouvernemen-
taux se tiennent sur la réserve, sans
prendre nettement pos i t ion .

Contrairement d ce qu 'on aurait pu
croire, la campagne de M.  Wallace n 'a
pas éloigné les Anglais  des Américains.
On constate bien p lu tô t  que les « re-
belles » travaillistes abandonnent leur
attitude antiaméricaine, dans la mesu-
re où ils  se rendent, compte qu'il v a,
aux Etats-Unis, des hommes qui pen-
sent comme eux. Si j a m a i s  M. Wallace
arrive à créer son « troisième par t i  »
américain, le contac t avec l 'Angleterre
sera déj à établi.

P A L M Y R E , un atoll submergé
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Un certain nombre d'iles de 1 ar-
chipel des Tuamotou que j 'ai con-
templées du large sont dans ce cas.
A noter que les opérations nécessai-
res pour f ranchir ces passes , souvent
assez étroites et semées de pâtés de
corail, sont des plus délicates. On
nav igue là, comme d'ailleurs sur les
lagons, p lus ou moins à l'aveuglette,
en se basant uniquement sur la cou-
leur de l'eau dont la te inte indique
au p ilote — un indigène, presque
toujours — la présence d'écueils ou
plus exactement de hauts-fonds, soit
de ces pâtés de corail sous-marins,
consti tuant parfois de véritables la-
byrinthes. Au demeurant, les capi-
taines des goélettes f réquentan t  ces
ato lls connaissent  sur le bout du
doigt les « passes » qu'ils ont prati-
quées un nombre incalculable de fois
et dont ils n'ignorent point les traî-
tr ises. Malgré cela , ils ne fon t  jamais
la traversée de nuit .  Remarquons en-
fin que les cartes nautiques des ar-
chi pels à atolls sont la plupart  du
temps assez sommaires, voire approxi-
matives , ce qu'expli que d'ailleurs
le peu d' importance du t raf ic  com-
mercial dans ces îles qui n'exportent
guère que du coprah.

*********
Le récif extérieur , cette sorte de

chaussée dont  nous parlions plus
haut , sert en quelque sorte de brise-
lames. Mais il arrive que lors de cy-
clones d'une violence exc ep tionnel le,
cette défense f ournie par la nature
s'avère insuff isante .  C'est alors la ca-
tastrophe. Car les lames, pareilles à
de véritables mura i l les  liquides, cou-
ronnées d'un bourrelet d'écume d'une
blancheur étincelante , balayent l'atoll
d'outre en outre, emportant  tout de-
vant leur poussée irrésistible. Les
huttes sont enlevées comme des fé-
tus et les cocotiers qui sont à peu
pr ès les seuls arbres que l'on rencon-
tre sur ces îles co rall igènes, sont
p loyés comme des roseaux , voire bri-
sés.

La plupart  résistent, cependant, et
co ns tituent l'uni que refuge des infor-
tu nés insulaires qui passent des heu-
res d'angoi sse cramponnés aux pana-
ches de ces palmiers. Trop souvent,
hélas, ces abris précaires se révèlent
inopérants et les malheureux nichés
sur ces perchoirs pér issent noyés ou
plutôt  étouffés par les lames sous les-

quelles ils sont submerges, une mi-
nute  sur trois. Lors d'un cyclone de-
meuré tristement fameux qui sévit
aux Tuamotou , il y a une vingtaine
d'années , trois seulement  des nature ls
hab i tan t  l'un de ces atolls, ce lui de
Hao, échappèrent à la n oyade, sur
une populat ion totale de quatre  cents
envi ron !

L'aspect des lames que soulève le
cyclone est vraiment terrifiant : qui
a vu de ces énormes vagues , d'une
singulière et crista l l in e transparence ,
en garde touj ours le souvenir , même
s'il les a contemplées d'un endroit où
il se trouvait en re lative sécurité , ce
qui est le cas dans les îles dites hau-
tes où la population tout en tière, en
pareille occasion , se réfugie  sur les
collines. De là-haut, ces malheureux
contemplent , muets et stoïques, les
flots en furie, détru isant tout ce qui
se trouve sur le l i t toral .  J'a i assisté
à l'une de ces scènes, inf iniment
émouvantes , da ns une  île des Tou-
bouaï où le cyclone dét ru is i t  la moi-
tié du peti t  village indigène.

Une foi s passée la t o u r m e n t e  pro-
prement  dite , laquelle effectue , on le
sait, une sorte de mouvement  giratoi-
re, assez ca pricieux , la mer, peu à
peu, reprend son calme. Mais de
grosses lames continuent  à déferler
du ran t  deux ou trois jours. Enf in
tout s'apaise : le soleil brille à nou-
veau, l'atmo sphère cesse d'être étouf-
f an t e  et la vie reprend son cours nor-
mal... au milieu des débris et des
épaves ! René GOUZY.

Nous devons exp orte r ou sombrer
déclare le chancelier de l 'Echiquie r

Le budget britannique pour 1947

LONDRES, 15 (Reuter) . — Le chance-
lier de l'Echiquier Hugh Dalton , en
présentant aux Communes, mardi , le
budget de l'année 1947, a déclaré que I e
déficit de celte année ne s'élevait qu 'à
569 millions de livres sterling, alors
qu 'on en prévoyait 157 de plus.

Au cours de l'exercice 1945-1946, le dé-
ficit budgétaire avait été de 2,2 milliards
de livres sterling. Les recettes du der-
nier exercice s'élèvent à 3341 m illions
de livres , et. les dépenses à 3910 mill ions.

Nous avons m a i n t e n a n t  l'intention, a
dit M. Hugh Dalton , de relever l'indice
du coût de la vie à un taux qui  corres-
ponde aux dépenses ménagères moyen-
nes d' une fami l l e  d' ouvriers en 1938.

Vigoureusement applaudi par les dé-
putés travaillistes, M. Dalton déalare :

Notre but est d'équilibrer le budget.
Nous sommes au-devant de graves pro-
blèmes extérieurs. Mais, en ce qui concer-
ne les affaires intérieures, nous avons une
puissance financière que le monde entier
devrait reconnaître.

Le problème de l'inflation
Puis , M. Dalton parle du problème de

l' inflat ion et dit :
La déflation ne nous menace plus Im-

médiatement. Nous sommes en revanche
menacés par une Inflation qui dépasse
les frontières et risque de briser un cer-
tain nombre de contrôles que nous avons

établis. Le contrôle des prix, la production
et les économies réalisées par la Grande-
Bretagne ont fait échouer l'inflation.

Le ministre a insisté sur la nécessité
d'accroître les exportations :

Nous devons exporter ou sombrer . Pen-
dan t les prochains mois, nous devrons
équilibrer les exportations et les impor-
tations.

Les importations doivent être fortement
réduites, si désagréable que cela puisse
paraître. Une partie des frais destinés à
ranimer les exportations et à réduire les
Importations InutUes doit être couverte
par les Impôts.

Auqmentation du taux
, de certains impôts

M. Dalton a proposé de relever les im-
pôt f i  que voici : impôts sur les succes-
sions et donations, impôts sur les trans-
ferts de propriétés, impôt sur le« béné-
fices répartis, impôts sur les installa-
tions de chauffage et de cuisine. Les
droit6 d'importation 6ur le tabac seront
élevée de 50 %. Le tabac pour la pipe
sera augmenté dans une môme propor-
tion.

Je me suis fixé .pour objectif de ré-
duire d'un quart le total de la consom-
mation nationale du tabac. Je considère
cette partie spéciale de la politique éco-
nomique comme un minimum de devoir
patriotique que l'on peut demander à
cst.tp heure.

m. Auraol harangue
les ouvriers de l'arsenal

de Toulon
TOULON, 15 (A.F.P.). — Le président

de la république, M. Vincent Auriol ,
¦avant de s'embarquer sur le « Riche-
lieu », qui va le conduire à Dakar, a
passé en revue un détachement de fusi-
lier.5 marins et a adressé quelques pa-
roles aux ouvriers de l'arsenal.

J'ai tenu , dit notamment le président,
avant de prendre place à bord du « Ri-
chelieu , à vous exprimer la reconnaissan-
ce du pays pour l'effort magnifique que
vous avez accompli. Vous avez tous com-
pris que rien n 'est possible sans effort
et ce n'est pas vous qui désespérez de la
France et de la république. La France
vous remercie et la république peut comp-
ter sur vous.

Les ouvriers acclament alors le pré-
sident et tandis que ,M. Auriol gravit
l'échelle de coupée, une salve de 101
coups de canon est tirée. Le « Riche-
lieu », un moment plus tard , s'éloigne à
pleine vitesse, sur une mer calme.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, une violente explosion

s'est produite près de Lorient ; quatre
officiers ont été tués et quinze autres
blessés.

Les représentants de 32 pays ont ou-
vert mardi , à Paris, un débat portant
sur l'élaboration d'un plan de contrôle
in te rna t iona l  du t raf ic  aérien en Eu-
rope et dans la Méditerranée.

Lyon sera privé de taxis, vendredi
prochain, le syndicat des transports de
la C.G.T. ayant décidé de cesser le tra-
vail ce jour-là , avant la f in  do la foire.

En BULGARIE, l'incident franco-
bulgare du 7 mars dernier à Sofia à
l'occasion de l'échange des anciens bil-
lets de banque, a été réglé. Les négo-
ciations commerciales entre les deux
pays pourront ainsi reprendre.

En ANGLETERRE, le ministre du
commerce a déclaré mardi à la Cham-
bre des communes, que le secrétaire du
commerce d'outre-mer partira le 18
avril  pour Moscou en vue d'y entamer
des pourparlers sur les relations com-
merciales entre la Grande-Bretagne et
l'U.R.S.S.

La municipal i té  de MADRID a offert
une réception en l'honneur des membres
de la Société do préhistoire suisse ve-
nus visiter Madrid et Tolède.

Au DANEMARK, l'état de santé du
roi Christian empire toujours.

L'ancien chef du camp de concentra,
tion d'AUSCHWITZ, Rodolphe Hœss,
a été pendu.

Au PORTUGAL, l'ex-roi Humbert
d'Italie a pris l'avion, mardi après-mi-
di à 17 heures (heure locale), accom-
pagné de son aide de camp, le général
Grazioni , pour se rendre au Caire afin
d'assister au mariage de sa nièce.

eimaiET ©u JOUR
Cinémas

Studio : 20 h . 15. Les enfants du paradis.
Apollo : 20 h 15. Le chant de Bernadette.

15 h. Au cabaret des sept pêcheurs.
Palace : 20 h. 30. Le secret de la Bâtarde.

15 h. Arsène Lupin.
Théâtre : 2(3' h. 30. Le meurtrier s'est

échappé
Rex : 20 h'. 30. Tête chaude.

NOUVELLES SUISSES

(Extrai t de la cote officielle)

ACTIONS 14 avril 15 avril
Banque nationale .. 690.— d 690 — d
Crédit fonc neuchât 660.— d 650.— d
La NeuchàtelJlse as g 600.— 605. — d
Câbles élect Cortaillod 4200. — o 4200. —
Ed Dubled & Cie . 865.— 865.— o
Ciment Portiand 1120. — d 1120. — d
Tramways. Neuchât*] 50C— d 500.- d
Klaus, le Locle — .— — ¦—
Suchard Holding S A 550. — d 560. — d
Etablissent Perrenoud 530. — d 530. — d
Cie vttlcole Cortaillod 260. — o 260.— o
Zén i th S A ord. — .— — .—

» » priv. — .— —.—
OBLIGATIONS

Etat Neuchât '1% 1932 99.— 99.— d
Etat Neuchât 3'/, 1938 — .— -.—
Eta t Neuchât S '/, 1942 103.— 103.— d
Ville Neuch 3%% 1933 101 — d 101.- d
Ville Neuchât. 3% 1937 101.75 101.50 d
Ville Neuchât 3% 1941 101.50 d 101.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 1M.25 d 101.25 d
Le Locle 4 y, % 1930 100.50 d 100.50 d
Tram Neuch 3H% 1946 100.50 d 1C0.25 d
Klaus 3%% .. 1931-46 101.- d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard 3V,% . .  1941 101 - d 101.50 o
Vit Cortaillod 4% 1943 — .— — • —
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 14 avril 15 avril

3% C F.F dl» 1903 104.60% 104.50"/»d
3% C F F 1938 99.70% 99.70%
3U,% Emp féd 1941 103.30%d 103.40%
3 '/.% Jura-Slmpl 1894 102.30%d 102.30%d

ACTIONS
Banque fédérale . . . .  46. — o 46. — o
Union banques suisses 817. — 813. —
Crédit suisse 717. — 714. — d
Société banque suisse 672.— 670. —
Motor Columbus S A 532. — 532. —
Alumin ium Neuhause n 1762. — 1760. —
Nestlé 1150.- 1144. —
Sul7ei 1775 - 1760.-
Hlsp am de electrl c 733. — d 730. —
Royal Dutcb 399. — 398. —

Cour.- rc itnmiinlqiiês pai la Banque
caulminlp ncurlintelolsc

Bourse de Neuchâtel

Pour les personnes dures
d'oreille

Une deuxième démonstration d'appareils
acoutisques aura lieu à l'Hôtel de la poste
de Fleurier, dimanche 20 avril . Un appa-
reil acoustique collectif permettra à tous
les participants de suivre sans peine une
conversation. Quelques Jolies productions
auron t lieu. Toutes les personnes dures
d'oreille sont cordialement Invitées

Communiqués
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r T̂ï ÏHIO DEUX DERNIERS JOURS
j  d I U l/B U  Mercredi , à 20 h. 15 Jeudi , à 15 h. et 20 h. 15

Tél. 5 30 00 DU SUPER-FILM FRANÇAIS

LES ENFANTS DU PARADIS
de Marcel CARNÉ

Jeudi  à 15 il. : Matinée à prix réduits, Fr. 2.—, 1.50, 1—

APOLLO .
Ce soir et demain soir, à 20 h. 15
Jeudi à 15 h. matinée à prix réduits

DERNIÈRES de

LE CHANT DE BERNADETTE
Un film pour tous

et pour tous les temps
ENFANTS ADMIS 

AUJOURD'HUI, à 15 h.,
à prix réduits

Marlène DIETRICH
et John WAYNE

AU CABARET DES 7 PÊCHEURS \
Sous-titré

* * * * * * * * * *
,̂ EAU DE

XYR ÈN E

jfggg \«fcL ^̂ "Sq r̂ofli

LOTION À BASE SCIE^tFIQUi

A P R È S  LA B A R B E

P. HOr»MANKJ.A «OCHB h Clt &A BAL8

DÉPARTEMENT C O S M E T I Q U B

Le principal coupable
de la destruction de Lidice

condamné à mort
LONDR ES, 15 (Reuter) . — D'après une

informat ion  de Radio-Prague, le tribu-
nal populaire de Prague a condamné à
mort , mardi après-midi, le chef de la
Gestapo de Kladno , Harald Wiesmann.
Wiesmann , qui  portai t  en Tchécoslova-
quie , le nom de « dieu de Kladno », est
le principal  coupable de' la destruction
du village tchécoslovaque do Lidice et
de ses habitants.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

% ] §Ê m /acer/s e

— PALACE 1
AUJOURD'HUI à 15 heures

ARSÈNE LUPIN
PRIX RÉDUITS

2 DERNIERS JOURS

LE SECRET DE LA BATARDE
Un tout beau fi lm français

JEUDI MATINÉE à 15 heures
¦¦¦ I Prix réduits WBB\\\\\\\\\\\\\\\\\\A

 ̂
Cp. Sofs.

CE SOIR à 20 h. 30
au local

Cours de lecture de cartes

Le camion de Neuchâtel
(ne pas confondre) vendra demain matin.
Jeudi , au marché, un GRAND LOT DE
POMMES extra à 50 c. par 5 kg., ainsi
que des oranges et d'autres articles à.

prix avantageux.
LEUBA, primeurs, gros et détail.

Tél. 5 15 55.

Ce soir à 20 11. 15
RESTAURANT DE LA PAIX

conférence  publ ique et gratuite

FRANÇOIS GOGUEL vm
« L'avenir de la démocratie

occidentale »
LIGUE DU GOTHARD.

COURS PROFESSIONNELS
de la Société suisse des voyageurs

de commerce

à l'aula de l'Université
du samedi 19 avril 1947

Délai pour inscriptions
jeudi 17 avril

Renseignements
par le président, J. ZIEGLER-JUVET

Tél. No 5 23 81

-_ NETROSVELT .
¦ Dragées

Amaigrissant naturel remarquable, con-
tenant des hormones, régularisant les

fonctions vitales.
Cure complète de 100 dragées,

Pr. 8.30 lca incl.
Envol discret et franco par Dr Netter ,
Pharmacie de Salnte-Luce, Lausanne.
En vente dans toutes les pharmacies.

NICE. 15 (A.F.P.). — La police fran-
çaise et Scotland Yard poursuivent
leur enquête 6ur la Côte d'Azur. Il
semble 6e préciser que le P. C. de Max
Intrator 6e trouve aux alentoure de la
principauté de Monaco.

Déjà un certai n nombre de personna-
ges plus ou moins connus ont été mis
en cause, t a n t  par la police française
que par Scotland Yard . En plus du
prince Niki,  on parle de M. Knabel ,
richissime résidant dans la principau-
té de Monaco, qui a trouvé la mort
lors de l'acciden t du Dakota tombé le
mois dernier. On cite également M.
Bitter, arrêté, il y a trois mois à Paris,
pour trafic de devises.

Le P. C. d'Intrator
se trouverait aux alentours

de Monaco

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-

lut musical. 7.15, inform. 7.20, musique
française. 10.10, émission radioscolaire.
11 h., émission matinale. 12.15, l'orchestre
Cedric Dumont. 12.29, l'heure. 12.30, le
rail , la route les ailes. 12.45, Inform. 12.55.
souvenirs de l'écran. 13.35, symphonie de
Beethoven. 16.29, l'heure. 16.30 , musique
de printemps. 17.30, pages classiques.
17.45, pour les Jeunes. 18.45, reflets d'ici
et d'ailleurs. 19.15, inform. et programme
de la soirée. 19.25, la situation taternatio-
nale par M. René Payot. 19.35, les goûts
réunis. 20 h., Marion opéra-comique de
Jean Goudal , musique de Pierre Wissmer.
22.30, inform. 22.35, un thème, deux œu-
vres : Coriolan.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.15, nouveaux dis-
ques. 12.40, rythmes et mélodies. 13.25,
disques. 13.30, nouveaux livres. 13.35, œu-
vre de Beethoven. 16 h., pour Madame.
16.30, concert (Sottens). 17.30, pour les
Jeunes. 18 h., mélodies d'opérettes. 18.40,
dictionnaires musicaux d'avril. 19 h., musi-
que de danse nouvelle. 19.25, communi-
qués. 19.40, écho du temps. 20 h., théâtre.
21 h„ quelques chœurs. 21.15, hommage
à Rich. Schneiter. 22.05, curiosité musi-
cale.

Emissions radiophoniques

Le « Queen-Elizabefh »
pris dans un banc de sable

a été libéré hier
SOUTHAMPTON, 15 (Reuter) . — A la

suite des efforts combinés de plusieurs
remorqueurs, le grand transatlantique
« Queen-Eiiaabeth » qui , depuis 24 heu-
res, était dans un banc de sable près
de Southampton, a été libéré à la ma-
rée montante.  Pendant l'aiprès-midi, plus
de quaran te  passagers avaient été trans-
portés à terre par des caboteurs . Le na-
vire a été ramené plus tard dans le .port
de Southampton.



Si VOUS achetez aujourd'hui
une SWEDA simple et que

t 

votre commerce s'agrandisse
par la suite, je peux, à peu

Hans BALDEGGER § jfcjL
BERNE

VENTE EXCLUSIVE DES CAISSES ENREGISTREUSES S W E D A
Angle Sellerstrasse/Kapellenstrasse — Téléphone 2 55 33

Société suisse de ciment Portiand , Neuchâtel
Conformément à l'article 9 des statuts , Messieurs les action-

naires sont convoqués en

assemblée générale ordinaire
samedi 19 avril 1947, à 11 h. 30, à Neuchâtel,

bureaux de MM. Ed. Dubied & Cie, place du Port 1.
ORDRE DU JOUR :

1. Rapports du conseil d'administration et ' des contrôleurs
sur les comptes de l'exercice 1946.

2. Approbation de ces rapports . et votation sur les proposl-
- tlons au 'Ils contiennent, notamment décharge au conseil

d'administration et fixation du dividende.
3. Nomination des contrôleurs. :- _J ;

À teneur de l'article 12 dés statuts , "Messieurs les 'actionnaires doivent,
pour avoir le droit de participer à l'assemblée générale,-opérer Jusqu'au mer-
credi 16 avril 1947, à, midi, le dépôt de leurs actions, en échange duquel ils
recevront un récépissé nominatif et personnel qui leur servira de carte
d'admission à l'assemblée générale.

Ce dépôt peut être effectué à Neuchâtel : à la Société de banque suisse
et à la Banque cantonale neuchateloise ; à Bâle : â la Société de banque suisse.

Le compte de profits et pertes et le bilan , de même que le rapport des
contrôleurs, le rapport de gestion et les propositions concernant l'emploi du
bénéfice net , sont déposés aux lieux Indiqués ci-dessus, où Messieurs les
actionnaires pourront en prendre connaissance à partir du 9 avril 1947.

Maison des Amies de la jeune fille
PROMENADE-NOIRE 10, rez-de-chaussée

Cours de FRANÇAIS
COURS DU SOIR : Une leçon par semaine.

Degrés inférieur , moyen, supérieur.
COURS DE L'APRÈS-MIDI : Deux leçons

par semaine, trois degrés également.

Cours de COUTURE
CONFECTION - TRANSFORMATIONS

RACCOMMODAGES 'INSCRIPTIONS : Mercredi 16 avril ,
à 20 h., Promenade-Noire 10, rez-de-
chaussée. Téléphone 5 30 53.

É 

MICROSCOPES
ET A CCESSOIRES

Reichert r™°*
Représentation exclusive

pour le canton de Neuchâtel

Marti n LUTHER
9 Maître opticien

àtfSS^̂ ^W PLACE PURRY - NEUCHATEL

Nos plants de qualité , sélectionnés et régénérés vous assurent
une récolte maximum.

« MERVEILLES DE BEX », la reine des fraises à grand rendement ,
très grosse, de qualité supérieure , convenant pour tous terrains,
haute sélection de la maison: 50 pièces Fr. 7.50; 100 pièces: Fr. 14.—
« SURPRISE DES HALLES », très hâtive ; « LE VAINQUEUR »,
recommandable pour terra in sec et pauvre : « MAD . MOUTOT » et
« TARDIVE DE LÉOPOLD »: 50 pièces Fr. 7.—; 100 pièces Fr. 13.—
QUATRE SAISONS SANS FILET : « Baron Solemacher » et « Reine
des Vallées»: 25 pièces Fr. 4.50; 50 pièces Fr. 8.—; 100 pièces Fr. 15.—

Expéditions avec mode de culture.

Pépinières W. MARLETAZ, Bex (Téléphone 522 94)

Ch. BORSAY JTAPISSIER - DÉCORATEUR 1
Tél. 5 34 17 - SABLONS 3 1

N'attendez pas l'automne... I
pour la pose ou la réparation de vos K

STORES EXTÉRIEURS |
LDM——J
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I Toutes les possl-
I wmfisd'unlichier
I- Un. vue fen^S

Cl8lre -
¦ sous un volume léduil.

I Des fiches sorties et rentrée.

H «n un Instant.
I Signali^on 

des comptes sor-

1 voila le. avantage, du Poly-

H «cope Ruf.
1 Demandez te pW£*» ~

B piicalU du Polyscope RuK
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PEINTURE
POUR

BATEAUX
BOISERIES
MEUBLES

AUTOS
CAMIONS

préparée dans tous
les tons

chez les spécialistes

Timbres escompte N. & J.
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^^̂  ̂ indépendantes
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~r~ tenue de route impeccable

f 7 . N. à toutes les allures
( / jgfc \. sur les plus mauvaises routes
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\ Mi^n| m â €ùk&4 cuvelOûtâ
Sous te contrôle officiel de l'A.C.F.,
la Berline 202 de série
(soni changement de réglage du corburoteur)
a consommé sur route 7 litres 76 d'essence
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oux 100 
km à 65 de moyenne,

MB i M et tourné à Monllhéry pendant 24 heures
sfslWlÎ gJ jj L m  à plus de IOO à l'heure.

(Jèuqeot i947
Freins hydrauliques • Chauff age-dégivrage

3 modèles ĵj§5^̂
Limousine ^>^ÉmMk\\WSi^^^"

quatre porte s , ^^J^Î^WB f̂ ^ r̂sVj S\\WL\\*\\\nMSL\\\\\\\Wavec toit coulissant \ÊIV9^̂ \B\B
Ŵ^̂^̂ L\

BŶ ^̂ *̂L̂ J^9êÊ^7500 + ICA 'jj Ûp^̂ -l̂ l—HÈAÏÂIIZ X̂L
Limousine-cabriolet (j RAND GARAGE DU PRÉBARREAUquatre places,
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Tél. 5 21 62

UN FILM POLICIER AMÉRICAIN
Sensationnel ! Surprenant ! Passionnant

LE MEURTRIER S'EST ÉCHAPPÉ
avec Nancy KELLY, Richard CARLSON, Edward CARGAN

ET EN COMPLÉMENT :

AIME TON PROCHAIN
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j Le bois prend toujours plus d'importance dans la construc- H
M H tion. Travaillé et assemblé à lo perfection, selon les

1 ! santés: villas-chalets, bungalows, villas « Novelty». 9
¦ I On sait que le bois est un très bon isolant. Les maisons I r a
n i  en bois sont chaudes, saines. Aussi, partout où le climat n
lS% est rade, donne-t-on la préférence à ce matériau. W8
^H. Ecrivez-nous quels sont vos désirs. Nous vous cfocumen- JËB
^H ferons consciencieusement. ¦ w %
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i GRANDE SALLE DE LA ROTONDE H
K DIMANCHE 20 AVRIL, à 20 h. 15 gS
S sous le patronage de l'Etoile sportive lï|
lj| Soirée théâtrale WÊ
mt présenté par «LA CITADELLE», de Besançon B

I L'AMI FRITZ I
^a| Comédie en trois actes, d'Erckmann Chatrian K
H Jean-Paul Pif farett i  chantera accompagné au p iano B
|9j par Mme Perregaux-Wuilleumier ffi

 ̂
Location : 

AU 
MÉNESTREL, Fœtisch S. A., tél. 5 14 29 Ë|

f|| Prix des places : Fr. 1.10, 2.20, 3.30 et 4.40 f B

CEST GARANTI !..
On peut se raser aussi près

qu'avec un couteau !
Voilà oe qu'on peut lire dans les réclames pour
le rasoir à sec. Cette affirmation n'est pas tout
à fait Juste et les explications suivantes vous

le prouveront
En se rasant à sec, les poils sont coupés par
les ciseaux qui glissent les uns sur les autres
Par ce moyen, on prouve que les ciseaux sont
aussi minces que possible et que les poils sont

coupés également aussi près que possible
L'épaisseur des ciseaux varie entre 0,05 mm
et 0,12 mm., alors que le tranchant de la lame
de rasoir est à peu près d'une épaisseur de
0,001 mm. Voici le moti f pour lequel le rasoli
électrique ne rase pas aussi près que le cou-
teau. Toutefois, le rasoir électrique BELCU1

rase tout particulièrement bien
Demandez BELCtJT à l'essai

En vente dans tous les magasins de la branche
BELCUT rase plus vite et plus proprement

BELCTFT ne coûte que Fr. 58.50

Belras S. A., Zurich 2
Stand Muba 2382/G

Pour un article de qualité

SERVIETTES D'ÉCOLE
grand assortiment

PLUMIERS
avec fermeture éclair

BIEDERNANN
I Q/Yla toquinierO I

I &Qeuchâtel \

Avis aux personnes dures d'oreilles
du Val-de-Travers

Vous êtes cordialement invités à venir & la ren-
contre amicale que la S. R. L. S. (Société romande
pour la lutte contra les effets de la surdité) orga-
nise & votre Intention, le dimanche 20 avril

à 14 heures, & l'hôtel de la Poste, à Fleurier.
Un appareil acoustique multiple permettra à
chacun d'entendre les Importantes communications
qui seront faites. (Voir communiqué.)

r»™ cr
(2/ MPRIMÉS

Usa eemîa adresse

L'IMPR IMERIE CENTRALE
But dn Ocnnoert 6, 1er étage
Stt, IBM

ACTIVIA
Ç onstruction ri

T «chnî . J'L DotTini

I 
NEUCHATEL

industrielle Favarge 75, Monruz
Tél. 5 48 08

ViUas
I mmeubles

ârchitecture

GsŒSJj A
pour laver m

^  ̂
les tissus fins M

\^aux teintes délicates^r

Superbe occasion
Vélo neuf , de luxe

(perle), freins tambours,
trois vitesses au moyeu,
garde-boue en acier chro-
mé, pneus neufs, peu
roulé, à vendre. — Offres
écrites sous J. C. 623 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
Hors-bord (motogodille)

t Johnson », 7 CV, très
rapide, modèle récent.

Un moulin à café élec-
trique, avec moteur Vz CV.

Un changement de dis-
ques automatique « Pail-
lard » et cent disques
d'occasion

J.-P. Grandjean, Valla-
mand-dessous. tél. 8 51 15.

avec pneus ballons
dans toutes les teintes.

Grand choix chez

M̂am
A vendre

lit d'enfant
en fer avec matelas. S.
Paris, Ècliuse 50. de 19 h.
à 20 heures.

A vendre
un accordéon diatonique,
deux demi-tons avec cof-
fre ; um gramophone por-
tatif avec disques état de
neuf ; un redresseur
« Philips », 110 volts ; un
haut-parieur pour ampli-
ficateur ; un radio « Bi-
jou » deux longeurs d'om-
des. i25 volts. Téléphoner
au 6 14 61.

A vendre

«Opel Kadet >
1937, parfait état, 42.000
tan., pneus neufs. Tél.
63S 72. ville.

Potager à bois
à l'état de neuf . émaillé,
deux trous, bouilloire en
cuivre, à vendre. B. Félix,
Brévairds l.

VÉLO
d'homme, en pariait état,
pneus Mtohelin, à vendre
Tél . 530 54

Pour tireurs

BAJUH prospectus
¦ gratuit

Avec ma lunette «Ary»
nouvellement perfection-
née, on volt très nette-
ment, viseur, mire et ci-
ble. ' (Nouveau réglage,
très pratique pour vlseT.)
12 fr. Protège-ouïe, nou-
veau modèle, 1 fr. 80 la
paire. F. Kuchem, armes,
Winterthour Tél. (052)
266 46.

A vendre

armoire
frigorifique

en parfait état de mar-
che. Contenance 140 li-
tres. Actionnée par mo-
teur 220 volts. Convien-
diait bien pour une petite
épicerie ou gros ménage.
S'adresser : boulangerie-
pâtisserie Aeschlknann,
Fleurier.

A vendre

accordéon
chromat ique, marque
« HoHner » avec coffre, à
l'état de neuf. Adresse :
E. Nobs, Saars 14.

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie

Fiancés
L'achat de votre mo-
bilier vous procure des
difficultés financières
Nous vous aiderons à
surmonter oes soucis.
Pas de frais d'avance.
Renseignez-vous con-
fidentiellement à Elbo
S. A., Oberbuchsiten
(Soleure) .

MAGASINS MEIER S. A.
vendent les produits
« Usego » et surtout son
fameux café du diman-
che.

A vendre
un bureau
américain,
une grande

vitrine exposition
310 X 220,

tableaux à l'huile,
un régulateur, etc.

S'adresser seulement
•de 12 h. à 13 heures et
de 18 h. à 20 heures,
1er Mars 18, rez-de-
chaussée.

« Peugeot 202 »
noire, en parfait état, à
vendre de particulier. ' —
Ecrire sous chiffres G. P.
618 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pousse-pousse
crème, pneus liallon, avec
housse et sacoche, mar-
que « Helvétla ». 110 fr.
Tél. 618 98

A remettre à Bôle, tout
de suite, un©

cordonnerie
aveo bonne clientèle.
Paiement comptant. —
S'adresser à Roger Port-
mann, Bôle.



ECHAPPERONS-NOUS
A L'IMPÔT FÉDÉRAL DIRECT ?
Finances et politique

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les experts charg és par M. Nobs
d 'étudier la réforme des f inances f é -
dérales se sont , comme je le signa-
lais récemment, arrêtés à un com-
promis. Ils ont résolu le problème
en techniciens beaucoup p lus qu 'en
politiques.

Or, le propre des compromis
est de susciter des oppositions.
Déjà l' extrême-gauche s'est éle-
vée avec vigueur , dans sa presse ,
contre un projet qu 'elle accuse de
ménager le cap ital pour mieux écra-
ser le petit consommateur. Cela, c'est
de la propagande beaucoup p lus que
de la discussion.

A l' autre bout de l 'échiquier, voici
que ta droite catholique , dans un
mémoire au Conseil fédéral , dé fend
les thèses du fédéralisme intégral —
ou ce qu'elle tient pour tel — et s'e f -
force  de prouver qu'il est possible
de renoncer à tout impôt fédéra l di-
rect. Voyons cela !

Les experts , on le sait , n'ont pas
proposé de nouveau prélèvement sur
la for tune.  Ils f o n t  abstraction aussi
de l'imp ôt fédéral  sur les succes-
sions. En revanche, ils maintiennent
l'impôt de défense nationale. Suppr i-
mons-le , disent les catholiques-con-
servateurs.

Encore faut-il  le remplacer par
quel que chose. On ne peut b i f f e r  d'un
trait de plume une recette estimée
à 210 millions par an. Qu'à cela ne
tiennent , répli quent les auteurs du
mémoire. Nous proposons diverses
mesures qui concourront à rétablir
l 'équilibre.

On aménagera d'abord (c 'est-à-dire
qu'on augmentera) les recettes pré-
vues, par la constitution, tels que
droits de douane, taxe militaire, im-
p ôt du timbre, etc. On réduira en-
suite la part que les cantons reçoi-
vent sur ces diverses recettes et sur
le bénéfice de la Banque nationale ,
sur le produit de l'imposition de l'al-
cool ou des taxes de patente pour
les vogageurs de commerce.

, Enfin , on recourra à un moyen
p lus « massif » : l'aménagement de
l 'impôt anticipé .

es-' *̂ s «-v

Actuellement, la Confédération
p erçoit à la source le 25 % des re-
venus des cap itaux. Chaque ép ar-
gnant, chaque porteur d' obligations ,
chaque actionnaire le sait , la ban-
que retient le quart des intérêts ver-
sés. Ce taux serait dorénavant porté
a 30 %. Comme c'est le cas mainte-
nant, le contribuable honnête recou-
vrerait ce qu'il a ainsi laissé à titre
d 'impôt anticipé. Mais tandis que jus-
qu'à présent , les cantons se sont fa i t
rembourser par la Confédérat ion les
sommes qu'ils ristournaient à leurs
contribuables ou celles qu'ils dédui-
saient des bordereaux d'impôt , à
l'avenir la Confédération garderait
pour elle le 80 % rf e ce qu'elle aurait
dû normalement restituer aux can-
tons. Elle ne leur distribuerait p lus
que le 20 %, au prorata de la popu-
lation.

Pour parler net , les caisses du
Bernerhof accueilleraient de la sorte
100 millions de p lus , mais ces 100
millions grèveraient les budgets des
vingt-deux cantons dans leur ensem-
ble, ce qui les obligerait à augmen-
ter leurs impôts.

Le principe , certes, est sau f .  Il n u
aurait théori quement pas d 'impôt f é -
déral direct , en ce sens qu'on n'obli-
gerait pas les « assujettis » à remplir
un bordereau aux armes de la Con-
fédération. En fa i t  et si l'on ne se
tient pas aux apparences , la Con-
fédérat ion percevrait bel et bien, à
la source , un impôt direct de 30 %
sur. le revenu des cap itaux.

On peut discuter sur les méthodes,
le résultat ne change guère.

On ne sait évidemment pas ce que
le Conseil fédéral  retiendra de cette
proposition. On ne s'aventurera guè-
re toutefois  en a f f i rman t  que M.
Nobs ne la défendra pas devant ses
collègues. Le grand argentier est
d'avis que l' assainissement des f inan-
ces exige l'e f f o r t  de tous , celui du
cap italisme, de l 'épargnant et du
consommateur. La Confédérat ion , à
son avis , ne peut renoncer totale-
ment à l'impôt direct pour  charger
uniquement la consommation.

Il y  a huit ans , ces raisons ne
m'auraient point paru péremptoircs ,
car on aurait pu trouver dans une
« démobilisation de l'Etat » de quoi
compenser par des économies la
« démobilisation f iscale  ».

Aujourd'hui , je  dois le reconnaî-
tre , je ne crois plus que la Confé-
dération soit en mesure de se passe r
de toute contribution directe. C' est
là une op inion personnelle que per-
sonne n'est obligé à partager , mais
une op inion qui se fonde  sur un fa i t
bien précis.

Pendant la guerre, la dette de la
Confédération s'est augmentée de
sept  milliards. Cette dette , il f a u t  en
assurer le service. Cela coûtera , dès
1950, 443 millions, alors que moins
de cent millions su f f i sa ien t  en 1938.

On réduira peut-être encore — et
je le souhaite — les dépenses admi-
nistratives et les subventions ; on
n'emp êchera point qu 'il subsiste cet-
te charge supp lémentaire de 350 mil-
lions par an, ce qui équivaut , ne l'ou-
bions pas , à l'ensemble des charges
de la Confédération , il y  a vingt ans.

Du point de vue po litique , la pro-
position du parti catholique-conser-
vateur mérite discussion. Du point de
vue p sychologique , elle me paraît
d i f f ic i lement  réalisable. Et dans une
démocratie directe où c'est , en d é f i -
nitive, le peup le qui f i x e  le sort d' un
projet constitutionnel , le point de vue
psycholog ique ne doit pas être né-
gligé . G. P.

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

Les Suisses en Angleterre
Pour son quatrième match en terre

britannique, l'équipe suisse a noué mar-
di soir contre Brighton et a été battue
par 14 buts à 5 (5-1, 8-2, 1-2).

La p rochaine guerre n aura p as lieu
LES CONFÉRENCES DE BELLES-LETTRES

L'homme dynamique qui , pendant plu-
sieurs années, annonça chaque soir , de
Londres : « Les Français parlent aux
Français !» (et qui en réalité était écou-
té par tous ceux , en Europe , qui avaient
conservé l'espoir et un.  poste récepteur),
M. Maurice Schumann, est un optimiste.
Le Jeune président du M.R.P. Justifiait
hier soir aux yeux d'un nombreux pu-
blic neuchâtelois la confiance qu 'il avait
en l'avenir du monde. En une langu e très
sûre et avec un style plein d'esprit , il
nous a expliqué à quelles conditions la
« prochaine » guerre n 'aurait pas lieu.

Son idée fondamentale est la création
d'un vaste espace économique qui s'in-
sère entre les blocs soviétique et améri-
cain avec la collaboration de l'Union fran -
çaise et du Commonwealth britannique.
Avec une Ruhr international isée et une
Allemagne réduite à une confédération
d'Etat , cette zone Intermédiaire (d' « Inter-
pénétration », pour reprendre le mot que
M. Schumann a prononcé plusieurs fois)
on pourra empêcher une irrémédiable cas-
sure entre les deu x puissances dont les
influences antagonistes semblent déchi-
rer le monde.

Tous les pays éprouvent la hantise de
l'invasion. Le réflexe de la sécurité do-
mine leurs réactions. Les Russes y avaient
pensé et s'étaient entourés d'une cein-
ture d'Etat protecteurs. Leur sécurité
semblait assurée lorsque survint la bom-
be atomique. Les Américains sont arrivés
à anéantir le Japon avant que l'U.R.S.S.
ait eu le temps de bénéficier d'une partie
de la victoire asiatique. C'est une que-
relle de primauté qui s'est élevée entre
les Américains et les Russes. Leurs deux
idéologies, certes, sont incompatibles, mais
elles ne sont pas forcément rivales et
nulle part , dit M. Schumann, elles ne
se menacent directement.

Le plus grand danger c est que les deux
colosses se partagent le monde. La France
défend à Moscou la thèse selon laquelle
une zone d'intérêts doit exister où les
Etats-Unis et l'U.R.S.S. ne soient pas seuls
en cause.

L'orateur s'étend sur le statut à impo-
ser (et non au traité à proposer) à l'Alle-
magne comme sanction de sa défaite. Les
points essentiels en sont : l'internationa-
lisation de la Ruhr, la fédération de l'Al-
lemagne (ne voit-on pas quatorze Etats ,
avec leurs constitutions propres se dessi-
ner ?) et la rééducation du peuple germa-
nique.

Les Etats-Unis pourraient envisager
trois méthodes pour maintenir l'équilibre
du monde : donner force et puissance à

l'O.N.U., utiliser la crainte qu inspire 1 ar-
me atomique, monter une garde person-
nelle aux frontières du monde soviétique.
Le conférencier envisage une quatrième
formule qui consisterait à rétablir la pa-
rité des changes, l'harmonie des échanges.
Car les Américains ne peuvent Jouer que
temporairement leur rôle d'exportateur
universel. Et pour que les Etats euro-
péens retrouvent leur équilibre économi-
que, il est nécessaire qu 'ils en arrivent
â une confédération don t la Suisse pour-
rait fournir le modèle. A R

Le chef du M.R.P.,
M. Maurice Schumann

Décisions du Conseil d'Jltat
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 15 avril , le Con-

seil d'Etat a nommé M. André Fas-
nacht (Fribourg), commis au burea u de
recettes, aux fonctions de commis au
greffe du tr ibunal cantonal.

Il a autorisé Mlle Marie-Lise Henny,
du Locle, à pratiquer dans le canton
en qualité d'assistante-pharmacienne.
Mlle Henriette Forotay, de la Chaux-
de-Fonds , à pratiquer dans le canton
en qualité de garde-malade et Mlle Su-
zanne Krieg, de Saint-Biaise, à prati-
quer dans le canton en qualité d'infir-
m ièro.

Lfl VILLE 

AU JOUR LE JOIB

L'amitié
f ranco - neuchateloise

et le souvenir
de Jean de la Harpe

Le 3me Congrès de l'Union française
universitaire s'est tenu récemment à la
Sorbonne , sous la présidence de M.  Rous-
si/, recteur de l'Académie de Paris.

On relèvera, que la journée du 31 mars
tout entière f u t  placée sous le signe de
l'amitié franco-neuchâleloise.

Les congressistes se transportèren t à
Ermenonville , où Wn déjeuner les atten-
dait. C'est alors que M. André Parreaux,
secrétaire de l' association et qui vien t
d'ailleurs de donner une conférence
dans notre ville , souhaita une cordial e
bienvenue à M. Charly Guyot , profes-
seur d l 'Université de Neuchâtel , qui
élaU présen t à Paris. Rapp elant les liens
nombreux qui unissent l'histoire de
Neuchâtel à celle de la France , il évo-
qua le souvenir de Paul Langevin qui
séjourna , en Wil , auprès des universi-
taire^ neuchâtelois.

Je me rappellerai toujours, déclara M.
Parreaux, avec quelle émotion ce savant
parlait de son ami , M. Jean de la Harpe,
dont la perte récente nous a douloureu-
sement frappés. M. de la Harpe tenait à
préciser, avec sa haute probité , qu 'il ne
partageait pas toutes les opinions de
Paul Langevin . Mais ce qu 'ils avaient en
commun, c'était la foi dans l'homme et
ce courage avec lequel Jean de la Harpe ,
malgré son affaiblissement physique, me-
nait une lutte sans répit contre les phl-
losophles qui prétendent fonder la vie
humaine sur les sentiments de l'angoisse
et du désespoir. Ces sectes philosophiques
décadentes n 'expriment pas le vrai génie
de la France , et Je ne pense pas non plus
qu'elles conviennent à votre pays. L'indi-
vidualisme anarchique, .le scepticisme, le
manque de foi sont , étrangers à nos deux
peuples.

Après cette ailocutmn et ap rès un
pèlerinage au tombea u de Rousseau, M.
Charly Guyot évoqua les dernières an-
nées de l'auteur rf'« Emile ».

NEMO.

Le Conseil synodal a donné 60n ap-
probation à la création d'un foyer pa-
roissial à la Coudre - Monruz, l'assem-
blée paroissiale de Saint-Biaise en
ayant ainsi décidé.

Un nouveau foyer paroissial

Au tribunal de police
Hier matin , le tribunal de police a

siégé à l'Hôtel de ville sous la prési-
dence de M. Raymond Jeaniprêtre, assis-
té de M. A. Zimmermann, greffier subs-
titut.

Un Vaudois, nommé A. J. était frappé
d'un arrêté d'expulsion du territoire
neuchâtelois d' une durée indéterminée.
Au cours d'une période aventureuse de
sa vie, qui se situe à la fin de l'an der-
nier et dans laquelle la justice neucha-
teloise n'a pas à intervenir, il a été
trouvé à deux reprises dans notre can-
ton. U a subi 15 jours de préventive. Il
aura encore à payer 57 fr. 40 de frai6
et il sera reconduit dans sa commune.

*** ̂s ***
Circulant en camionnette, J. R. avait

renversé et tué un des chiens d'un éle-
veur, F. E„ et il en avait blessé un au-
tre. Il avait été libéré de tont e peine,
sa culpabilit é n'ayant <pa fl pu être prou-
vée. J. R. avait à son tour déposé une
plainte pour voie de faits, car il avait
été frappé d'un coup de poing au visa-
ge au moment de l'accident. Cependant
cette réaction s'expliquant dans une cer-
taine mesure par le dépit de F. R. en
constatant la grave perte qu 'il suhis-
sait , le tribunal a condamné le prévenu
à une amende de principe de 20 fr. et à
43 fr. 80 de frais.

*** *** ̂ *
Un commerçant de Noiraigue, L. F.

est accusé de n'avoir pas remis à la
caisse de compensation à laq uelle il est
affilié une somme de plus de 900 fr. Il
ne s'est pas présenté et il a été con-
damné par défaut à deux mois d'em-
prisonnement , plus 36 fr. 40 de frais.

*********
A. L. est un manœuvre de 27 ans. Une

plainte a été portée contre lui par le
directeur d'un garage de la ville, pour
vol d' une valeur d'environ 145 fr. Aupa-
ravant déjà, alors qu 'il travaillait dans
une fabrique, il avait emporté quelques
objets d'outillage qu 'il considérait com-
me du rebut et qui , cependant, n'étaient
pas toujours hors d'usage. Des roule-
ments à billes , des outils , un transforma-
teur, un essuie-glace, ont été retrouvés
au domicil e du bricoleur. Plusieurs té-
moins affirment qu 'il s'agit là de maté-
riel dont on ne pouvait plus tire r parti.
Le mandataire de A. L. ajoute que son
client n'avait pas le sentiment de com-
mettre un délit en se servant d'objets
devenus sans valeur.

Le tribunal reconnut le peu de gravité
des larcins commis. Mais leur répéti-
tion est inquiétante et l'on doit admettre
que le prévenu s'est bel et bien rendu
coupable de vol. Tenant compte de son
casier judiciaire qui est vierge, le pré-
sident le condamne avec sursis pendant
deux ans à huit jours d'emprisonne-
ment. _____ 

\ VIGNOBLE
Pour la création

d'une Société de sauvetage
La catastrophe qui s'est produite le

29 mars au large de Chez-le-Bart et
qui fit quatre victimes dans des cir-
constances que nous avons longuement
relatées a engagé un certain nombre
de personnes à examiner la possibilité
de créer une Société de sauvetage qui
aurait à sa disposition les moyens d'ac-
courir au secours des pêcheurs ou des
bateliers en danger.

Cette société embrasserait tout le
district riverain de Boudry, et la sug-
gestion vient d'être faite aux différen-
tes autorités communales de 6'occuper
de la chose.

MARIN-ËPAGMER
t Charles Pfeiffer

(c) Dimanche est décédé dans sa 43me
année M. Charles Pfei -ffer qui représen-
tait depuis 1933, le part i socialiste au
Conseil général qu 'il présida en 1946.

Le défunt  faisait  partie de la commis-
sion scolaire depuis 1940 et il en était le
secrétaire depuis 1943. U ava i t  donné sa
démission depuis peu de temps, en rai-
son de K on état de santé.

M. Pfeiffer  s'intéressait beaucoup à
la chose publique et son départ sera re-
gretté.

LE LANDERON
Une horloge a» temple

(c) Une très heureuso innovation vient
d'être réalisée : une horloge électrique
a été installée dans la tour du Tem-
ple.

Sur trois faces, au sud, à l'est et au
nord , les chiffres en métal foncé sont
posés à même la façade et limités par
un cercl e de même composition. L'heu-
re est distincte à une grande distance.
L'ensemble est d' un très heureu x effet
et le tout sera complété très prochai-
nem ent par réleetri'fication de la son-
nerie des cloches.

NOIRAIGUE

Après la disparition
du petit Roger Roth

Les recherches n'ont toujours
pas abouti

Hier ap rès-midi, trois agents de la
sûreté se sont rendus de Neuchâtel dans
la région de la Ferme-Robert pour col-
laborer aux recherches qui se poursui-
vent.

Des radiesthésistes sont également
sur les lieux ; mais les pistes qu 'ils
indiquent (t l' enfant est à une demi-
heure d'ici ; il est vivant i>) ne sont pas
convergentes.

Rappelons que, dès le début , les
chiens policiers se sont dirigés résolu-
ment vers la fontaine formée par un
tronc évidé et qu 'ils se sont invariable,
ment arrêtés après avoir tourné autour
du bassin. Comme on est sûr que le
pet i t  Roger Roth n'est pas tombé dans
la fontaine , ni dans ses abords immé-
diats , l'hypothèse d' un enlèvement peut
se soutenir. C'est une de celles, parm i
les nombreux bruits qui circulent de
bouche en bouche dans le Val-de-Tra-
vers, qui est tenue comme vraisembla-
ble par la majorité des gens.

On avait relevé aux abords de la Fer-
me-Robert quelques faible s traces de
sang. Une analyse bactériologique a per-
mis d'écarter tout rapport avec la dis-
parition du bambin. On a même pu
identifier la personne qui , diimanche,
avait fa i t  une chute â. l' endroit où des
gouttes de sang ont été trouvées.

Les enquêteurs se trouvent devant un
problème particulièremen t ardu car ils
n'ont pas le plus petit  indice pour les
guider. I l s  ne désespèrent pas pourtant
de mener à chef leur délicate entreprise
et d'arriver à élucider cet angoissant
my stère.

\ VAL-DE-TRAVERS
""

Une camionnette en feu
Lundi après-midi , sur la route qui

mène de Fleurier aux Verrières, au
lieu dit le « Haut-de^la-Tour », une ca-
mionnette conduite par M. Ernest Le-
bet , de Buttes, prit soudainement feu.
Le conducteur et les personnes qui l'ac-
compagnaient sont sortis indemn es do
l'aventure, mais la camionnette a subi
d'importants dégâts.

TRAVERS
Feu de cheminée

(c) Lundi soir , peu après 20 h. 30, le
poste de premiers secours était alerté,
un feu de cheminée s'étan t déclaré à la
rue des Mines, dans l'immeuble Jorrioz.
Il avait été provoqué par un potager
surchau ffé. Une conduite de protection
fut maintenue jusqu'à 23 heures.

FLEURIER

JURA BERNOIS

SAINT-URSANNE

Un enfant se jette contre
un camion et se tue

Lundi , un enfan t de 12 ans, le petit
Houlmanii , est venu se jeter, avec sa
bicyclette, sous un camion, et a été tué
sur le coup.

Le médecin appelé d'urgence s'est
trouvé soudain chemin faisan t en pré-
sence d'un attelage dont l'un des che-
vaux prit peur au passage de la ma-
chine et s'emballa. Lo conducteur fut
coincé contre un mur et fut  griève-
ment blessé.

A LA FRONTIERE

BESANÇON
Un boxeur mortellement

blessé au cours d'un combat
Au cours de son combat , à l'occasion

du championnat des novices de Fran-
che-Comté , qui se déroulait  samedi à
Besançon, lo boxeur René Hasquenoh ,
de Bel fort, a perdu connaissance et
s'est écroul é sur le plancher du ring.
Transporté immédiatement à l 'hôpital ,
il y décéda dès son arrivée. Le mal-
heureux boxeur n'était âgé que de dix-
hu i t  ans et , détail navrant , son père
assistait, à cet. ul t ime combat.

RÉGION DES LACS
LA NEUVEVILLE

Assemblée paroissiale
(c) Les membres de la paroisse , réunis
dimanche soir au temple , avaient à exa-
miner trols affaires importantes.

Comptes de 1946". — Ils bouclent par un
déficit de quelque 300 fr. Cela peut paraî-
tre surprenant au premier abord , mais les
renseignements fournis montrent que des
travaux Importants et très utiles ont été
exécutés : l'électrilication de la sonnerie
des cloches qui donne entière satisfaction
et la revision complète des orgues.

Cure française . — Une seconde question
très importante consistait à ratifier l'achat
de la propriété de la famille Grosjean
pour en faire une cure. Depuis 1933, date
de la vente de l'ancienne cure, propriété
de l'Etat , le pasteur de langue française
n'avait plus de domicile officiel et la pé-
nurie des logements mettait le Conseil de
paroisse dans une situation très désagréa-
ble Malgré de nombreuses démarches , au-
cune solution satisfaisante n 'avait été
trouvée. Grâce aux conditions favorables
faites par la famille Grosjean et au subside
de l'Etat, l'achat a été ratifié sans opposi-
tion.

L'assemblée adopta ensuite le nouveau
« règlement de paroisse », qui est en har-
monie avec la loi du 1er j anvier .1046 et
la « constitution de l'Eglise », entrée en
vigueur le 3 novembre 1946.

Observatoire de Neuchâtel. — 15 avril
Température : Moyenne : 14,5; min. : 5,7
max. : 21,9. Baromètre : Moyenne : 730,0
Vent dominant : Direction : sud-sud-est
force : calme & très faible .Etat du ciel
clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac du 13 avril , à 7 h.: 430,36
Niveau du lac du 14 avril , à 7 h. : 430,33

Prévisions du temps : Le beau temps
persiste dans toute la Suisse.

Observations météorologiques

BELGRADE, 15 (Reuter). — Dans
une déclaration faite à un journaliste
anglais à la fin de la semaine der-
nière, et que relate l'agence Reuter ,
le maréchal Tito, chef de l'Etat you-
goslave, a dit que la vente déjà ef-
fectuée de 7000 porcs yougoslaves à
la Suisse en janvier dernier enfreint
les mesures prises par Tito lui-même.
Le chef de l'Etat a déclaré que cette
vente a été concise sans l'assenti-
ment du gouvernement et « les fonc-
tionnaires en question auront à en
supporter les conséquences ».

Tito s'oppose
à l'exportation en Suisse

de porcs yougoslaves

STOCKHOLM, 15 (A.T.S.) — Com-
mentant une correspondance de Berne
parue dans l'organe conservateur
« Svenska Dagbladot » et qui a f f i rmai t
que la vie économique en Suisse fonc-
tionne sans intervention directo de
l'Eta t , le quotidien social-démocrate
et gouvernemental « Morgen-Tidnin-
gen », oherche à montrer dans uno cau-
serie politique , que l'article en ques-
tion manque de logique.

En effet , le correspondant du « Svens-
ka Dagbîadet » signalait en même
temps que d'importants préparatifs
sont faits en Suisse en vue de l'écono-
mie planifiée. La Suisse serait ainsi le
seul pays d'Europe où on profite de la
haute conjoncture pour préparer de fa-
çon effective la période de dépression
qui doit venir tôt ou tard.

Un burea u spécial « Delegierter f iir
Arbeitschaffung » institué en 1941 tra-
vaille à cette tâche et possède un plan
trien nal fixe et prêt à être exécuté
n'importe quand.

Les polémiques
à propos de la Suisse
continuent en Suède

LA VIE NATI ONALE
t .,

La police locale a arrêté hier soir, à
18 heures, un individu en état d'ivres-
se qui roulait un tonneau en bas la rue

rde Gibraltar aux risques de provoquer
un accident de la circulation.

Arrestation d'un individu
en état d'ivresse

Le directeur de la police, M. Jean
Weiiger a décerné hier le grade d'ap-
pointé à l'agent Charles Monnier.

Un nouvel appointé
à la police locale

L'Observatoire de Neuchâteil a enre-
gistré le 14 avril , à 22 h. 31' 12", un
tremblement de terre modéré , dont le
foyer se trouve à 190 kilomètres dans
la direction nord-est , c'est-à-dire au sud
du Wurtemberg.

L'Observatoire enregistre un
tremblement de terre

Sous les auspices de la Société neucha-
teloise de géographie et de la Société neu-
chateloise des sciences naturelles, M. Hen-
ri Lehmann, chargé du département
d'Amérique au Musée de l'homme à Pa-
ris, présentait hier soir , devant un nom-
breux public , la synthèse de ses recher-
ches archéologiques dans la haute vallée
du Cauca (Colombie) et particulièrement
dans la région de Popayan .

Par la parole et par l'image, M. Henri
Lehmann a su , avec une très grande mo-
destie dans ses conclusions, nous appor-
ter quelques-uns des aspects lès plus cu-
rieux de la civilisation précolombienne,
dont 11 a exhumé les vestiges (statues et
poteries), au prix de trols ans d'un effort
scientifique soutenu. -n

Conférence Henri Lehmann

Le chanteur Clément Castella
Ce nom évoque le Gruérien et le

chanteur qui vécut bien des années
dans notre canton.

Clém ent Castella naquit à Neirivue,
en 1877. Dès sa prime jeunesse, sa voix
se distinguait déjà de celles de ses pe-
tits compagnons par un son clair et
velouté qui ravissait ceux qui l'enten-
daient. Clément Castella était, à Bulle ,
au service des chemins de fer électri-
ques de la Gruyère, quan d Gustave
Ûoret , auteur de la Fête des vignerons
de 1905, vint le choisir en Gruyère
comme ténor du « Chant du Semeur ».
L'on sait comment Clément Castella
remplit son rôle. Ce fut  un immense
succès qui , enregistré à Berlin en 1907,
conserva pour les générations suivan-
tes le charme et la beauté de cette
exécution. « Jette à pleine main, le
grain. Dans la bonne terre. Espère en
demain et va ton chemin. En semant
le grain... » Cette belle mélod ie chante
encore en nos cœurs. Ite furen t nom-
breux , ceux qui prièrent Clément Cas-
tella de s'exécuter, par la suite, et ce
fut toujours un vibrant enthousiasme
qui l'accueillait. Il incarna aussi le
comte Michel dans l'« Idylle gruérien-
ne»  dont Broc a gardé le plus vivant
souvenir.

De 1910 à 1913, Clémen t Castella rési-
de à Colombier comme directeur du
Cercle catholique , puis à Cortai llod de
1913 à 1916. Son caractère aimable et
jovial , comme 6a générosité, firent
beaucoup pou r les soldats qui , durant
leur séjour à la caserne, étaient heu-
reux de trouver en lui un Gruérien de
vraie souche aussi sensible que com-
préhensif. Eu pays neuchâtelois, il se
montra fidèle à sa foi et à ses attaches
ancestrales.

U revint en Gruyère l'année dernière ,
à deux pas des Colombettes, berceau
du « Ranz des vaches ». C'est là qu 'il
s'est éteint dans sa soixante-dixième
année.

Les promotions
(c) C'est par une merveilleuse journée de
printemps que fut célébrée la fête des
promotions Un cortège , conduit par la
musique militaire, se forma devant le col-
lège et parcourut' les rues du village Jus-
qu 'à, l'église. Tous ces petits, en belles toi-
lettes sous le gai soleil d'avril , formaient
un spectacle charmant .

Le pasteur Borel ouvrit la cérémonie en
pa rlant aux enfants, puis M. Barrelet , pré-
sident de la commission scolaire, lut un
rapport sur l'année écoulée; ce fut ensuite
le moment tant attendu de la lecture du
palmarès. Sera-t-on promu ou non î

Les chants des enfants et un beau mor-
ceau Joué par la musique militaire agré-
mentèrent cette simple et belle cérémonie .
A la sortie du temple, un film sur la jeu-
nesse et la musique fut présenté à la
grande salle.

COLOMBIER

Monsieur et Madame
Roby GUTKNECHT ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fils

Pierre - Eric
Neuchâtel , le 15 avril 1947

Maternité Hôtel du Raisin

Renaud NUSSBAUM a la joie d'an-
noncer la naissance de sa petite sœur

Martine
Neuchâtel, le 14 avril 1947

Maternité Bevaix
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Le docteur et Madame Paul Hum-
bert , à Neuchâtel ;

les petits-enfants de feu Aimé Hum-
bert et leurs familles, en Suisse, aux
Etats-Unis et en Afrique ;

les familles parentes et all iées ;
Mademoiselle Anna Kien er ;
Mesdemoiselles M. Gauchat et A.

Basting, ,
ont le chagrin de faire part de la

mort de
Mademoiselle

Marie HUMBERT
leur chère soeur, bel le-sœur, tante,
grand-tante, arrière-grand-tante, pa-
rente et amie , décédée le 15 avril 1947,
dans sa 93me année, après une longue
maladie.

Neuchâtel, le 15 avril 1947.
(Rue Louis-Favre 6)

Mon âme s'est attachée à Toi
pour Te suivre et Ta droite m»
soutient.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
jeudi 17 avril, à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le Conseil de l 'Eglise évangél iqu e li-
bre inform e ses membres et amis du
départ pour la Patrie céleste de leur
chère et vénérée collègue ,

Mademoiselle

Marie HUMBERT
que Dieu a reprise à Lui au 60ir d'une
longue carrière faite tout entière de foi
et d'al truisme.

U lui conserve un souvenir ému et
reconnaissant.

C'est par grâce que vous êtes
sauvés, par la foi , et cela ne vient
pas de vous, c'est un don de Dieu.

Eph. n, 8.
Monsieur et Madame D. Burger-Nico-

las et leurs enfants, à Genève ;
Madame B. Monivallier-Burger, à

Versailles ;
Monsieur et Madamo A. Burger-Pia-

get et leu rs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame J.-D. Burgar-

Lardy et leu r fille , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madamo Ch. Schneider-

Burger et leurs enfants , à Neuewelt ;
Madame Fritz Burger , à Dombres-

son ;
les familles Delarme, Amez-Droz,

Fallet , Burger, Jeanneret,
ont le chagrin de faire part de la

mort de

Madame Emile BURGER
née Marie GABEREL

leur chère mère, grand-mère, belle-
sœur, tante et parente,  que Dieu a re-
prise à Lui dans sa 86me année, le
14 avril.

Elle a choisi la bonne part , qui
ne lui sera pas ôtée. Luc X, 42.

L'ensevelissement aura lieu le 16
avril , dans l ' in t imité , à Neuewelt (Ba-
ie-Campagne). Wasserhans 29.

Monsieur Henri Simonet et famille,
à Lugnorre ;

Madame veuve Jean Simonet et fa-
mille, à Motier ;

les en fants de feu Jules Simonet, à
Neuchâtel et à Cernier ;

Monsieur Pierre Simonet et famille,
à Zurich ; '

Monsieur et Madame Ernest Jenni et
famill e, à Neuchâtel ;

les enfants  de feu Auguste Simonet,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Mademoiselle

Marie SIMONET
survenu le 14 avril, dans sa 66me an-
née.

Motier, le 14 avril 1947.
Mon âme se repose en paix sur

Dieu seul.
C'est de Lui que vient mon salut.

L'ensevelissem ent aura lieu mercredi
16 avril , à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Mesdemoiselles Alice, Berthe, Mar-
guerite, Marceline, Ruth Donada ;

Monsieur et Madame Paul Griffond;
Monsieur et Madame Max Griffond et

leur fille Jocelyne ;
Monsieur et Madame Arnold Fé, leurs

fille et petite-fille ;
Mademoiselle Lanre Matile ;
Madame Annette Bruna ;
les fam illes parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Mademoiselle

Germaine DONADA
leur chère sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine, parente et amie, survenn après une
longue et cruelle maladie, le 14 avril
1947.

Boudry, le 14 avril 1947.
Dieu est amour.

L'enterrement, sans suite, aura liera
jeudi 17 avril.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


